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Un document parfait !
Un état de choses auquel II faut mettre un terme 

- Pour le ministre du Commerce et quelques 
autres
On nous communique la pièce suivante (nous citons 1 ori- 

ginal français) adressé à un homme d’affaires de Montreal:
Ministère A. 1.

du Commerce
BUREAU FEDERAL DE LA STATISTIQUE 

Canada
Adressez toutes 

communications à 
R. H. COATS,

Statisticien du Dominion 
Ottawa

/ECs 
Monsieur,

L’Annuaire du Canada, 1930,^ demandé par votre lettre 
que je viens de recevoir, ne paraîtra en français que dans 
quelques semaines. Celui dont la parution a été annoncée 
dans les journaux est l’édition anglaise, qui précède tou­
jours forcément de quelques semaines l’édition française, 
cette dernière étant une traduction de l’autre.

Si vous voulez renouveler votre demande vers la mi- 
novembre, je serai heureux de répondre à vos désirs.

Votre tout dévoué,
4 R. H. COATS,

Statisticien du Dominion.
Le document, on en conviendra, est parfait.
Il constate officiellement un état de choses, il en affirme en 

même temps le caractère ordinaire et. constant, il en fournit 
l’explication matérielle.

Il appelle toute une série de commentaires qu’il peut être 
particulièrement opportun de formuler au lendemain d’un 
changement de ministère.

* * *■
M. Coats, et c’est assurément l’homme qni peut parler de 

ces choses avec le plus de compétence, nous affirme que la ver­
sion française de Y Annuaire statistique du Canada paraît tou­
jours plusieurs semaines apres l’anglaise. (Cette fois-ci, d’après 
le texte même de sa lettre, il s’écoulera plus de deux mois entre 
les deux publications).

Que suit-il de là?
Que les Canadiens de langue française, —- qui paient les 

mêmes taxes que les autres — sont traités en inférieurs, en 
citoyens de seconde zone; qu’ils sont contraints, pendant plu­
sieurs semaines, ou de se passer des renseignements dont béné­
ficient les Canadiens de langue anglaise ou d’acheter la version 
anglaise de Y Annuaire, et donc d’encourir doubles frais s’ils 
veulent plus tard se procurer la française.

Que s’ensuit-il encore?
Que la version française, publiée aux dépens du pax’s tout 

comme l’autre, se trouve, par cette publication tardive, privée 
d’une partie de son marché naturel. — Ce qui, pour se passer au 
ministère du Commerce, où l’on devrait avoir des méthodes de 
vente la plus claire notion possible, n’en apparaît que plus 
absurde.

Du moment qu’on fait les frais de la version française, le 
plus élémentaire bon sens ne veut-il pas d’ailleurs qu’on s’ef­
force d’en tirer le maximum de profit, et pour les clients, et 
pour le gouvernement qui la vend?

* * *
On agit autrement, on se moque pratiquement des citoyens 

de langue française.
Pourquoi ?
Parce que, dit M. Coats, l’édition française de YAnnuaire 

est la traduction de l'autre.
Le fait peut expliquer le retard actuel, il ne dispose point 

de l’essentiel de la question.
Car, si l’on veut que les deux versions — comble tout l’exige 

et le commande — paraissent en même temps, on n’a qu’à 
livrer simultanément aux imprimeurs, avec ordre de les pro­
duire au même jour, les deux versions, anglaise et française.

Ces choses-là se font, quand le maître l’ordonne. Le bon 
sens le crie et, si nous ne nous trompons, l’expérience de M. Eu­
ler avec la Reoue du Revenue national le démontre sans con­
teste possible.

Ajoutons que. dans le cas particulier de YAnnuaire, il se­
rait peut-être à propos, à raison de l’abondance des tableaux 
statistiques, d’étudier la possibilité d’une publication rigoureu­
sement bilingue sous la même couverture. Cela se fait ailleurs 
pour des publications du même genre.

Mais c’est là un détail à régler par les gens du métier. L’es­
sentiel, c’est que les deux groupes de la population soient traités 
de la même façon et que le bon sens règne dans ce domaine.

* -V *
On comprendra que nous n’élevons point de plainte parti­

culière contre le nouveau ministre du Commerce. Il n’a pas dû 
avoir le temps encore d’intervenir dans cette question; mais il 
a une magnifique occasion d’innover dans le bon sens, de mettre 
fin à une injustice et à une absurdité qui durent depuis trop 
longtemps.

Nous espérons qu’il saura en profiter.
Orner HEROUX

Ottawa, 9 septembre 1930. 
Canada

L’actualité
Tony Pi»xo

La Patrie, dont le crédit — dans 
tout le sens du mot — baisse jour­
nellement, est devenue une sorte de 
dépotoir de la Presse. Elle hérite 
des stunts de publicité que celle-là 
trouve trop bétes pour elle. Jugez 
de ce que cela peut valoir!

Depuis quelques semaines, elle a 
entrepris le lancement de. certains 
films avec un tapage aussi saugrenu 
qu'américain. (D'ailleurs, notons-le 
en passant, nos quotidiens avec 
leurs illustrations et leurs pages co­
miques empruntées aux Améri­
cains. leurs réclames de cinéma et 
de théâtre américains, sont deve­
nus une décoction de presse amé­
ricaine, mais sans saveur, sans cou­
leur, plate, grise, terne, émétique),

,VofoJi.t, pour être juste, que la ré­
clame de samedi dernier autour 
des futurs exploits de Tony Ptzzo a, 
sur les précédentes ou sur certaines 
des précédentes, l'avantage d'être 
en français.

On n'accorde pas au bienfaiteur 
de l'humanité la réclame que Ton

prodigue à Tony Pizza, Vous êtes 
donc curieux de savoir quel peut- 
être cet homme d'exceptionnelle 
valeur et à quels exploits mirifiques 
il peut employer ses talents.

Tony Pizza est un recordman 
dans le genre de ces pauvres désé­
quilibrés américains qui, unique­
ment pour avoir leur nom à la pre­
mière page des quotidiens, ont en­
trepris, l’été dernier, de rester per­
chés dans des arbres pendant des 
heures, des jours et des semaines.

Ce soir, dans un quelconque théâ­
tre de Test, Tony Pizzo sera enchaî­
né par le poignet gauche, an volant 
de sa machine. Mais citons plut At:

L’automobile sortira du théâtre 
et roulera, sans sortir une seule 
fois de la ville et sans s’arrêter, 
comme nous l'avons déjà dit, jus­
que samedi soir à huit heures, heu­
re h laquelle Pirro remontera sur la 
scène du théâtre, où on le délivre­
ra.

Ceoi revient donc à dire que. 
pour faire son plein d’essence, par 
exemple. Pixro devra trouver quel­
qu’un qui puisse lui remplir son 
réservoir sans immobiliser la voitu­
re. que pour lui donner a manger.

il faudra lui apporter sa nourriture 
dans la rue et la lui donner sans le 
forcer à arrêter.

LE CHEF DORAIS
Nous avons voulu que Pizzo soit 

enchaîné par quelqu’un dont la ré­
putation bien établie et la situation 
en vue écarteraient tout soupçon 
de supercherie.

Pour passer les menottes à un 
homme, à qui pouvons-nous mieux 
nous adresser qu’à l'un de nos plus 
brillants policiers? C’est pour cela 
que nous avons demandé au chef 
Dorais, de la Sûreté provinciale, de 
bien vouloir venir lundi soir au 
théâtre, s’assurer lui-mème que 
Pizzo ne pourrait pas, quand bien 
meme il en aurait l’intention, s’éva­
der de sa voiture avant samedi 
soir, à la fin de sa randonnée.

Nous ne conseillons pas à Pizzo 
d’essayer de tricher!!!

Vous avez bien lu: le chef Do­
rais, de la police provinciale, (on 
croyait jusqu’ici que c’était M. 
Maurice Lalande qui avait assumé 
la fonction, mais peut-être M. Char­
les Lanctôt ne veut-il pas ratifier la 
nomination du cabinet), le chef 
Dorais, de la police provinciale, 
doit être partie à cette farce.

De deux choses Tune: ou Tony 
Pizzo doit réellement accomplir ou 
tenter d'accomplir l'exploit annon­
cé par la Patrie, ou c’est de la su­
percherie. Dans ce dernier cas 
cette obtention de réclame sous de 
fausses représentations relève di­
rectement de la police et M. Do­
rais devrait prendre Tony par le 
bout de sa chaîne et le conduire au 
poste.

Dans le premier cas, c’est-à-dire, 
si Tony Pizzo doit réellement ten­
ter d’accomplir son exploit, cela 
veut dire que tous les piétons et 
les autres conducteurs d’autos se­
ront pendant cinq fois 24 heures, 
en grand danger d’être écrasés. Les 
chauffeurs, maîtres de leurs nerfs, 
bien reposés par un sommeil nor­
mal, ont assez de peine à éviter les 
enfants que depuis le commence­
ment de Tannée scolaire il y a eu 
au moins trois écrasements.

Est-ce que tous les piétons qui 
seront sur la route de M. Pizzo ne 
courront pas le risque de se faire 
écraser?

Le cas Pizzo est un cas qui re­
lève de la Société protectrice des 
animaux, quant à lui. Voyez-vous 
les lettres au Star et les démarches 
auprès de la police de la part de 
cette société, si un quelconque im­
présario annonçait qu’il va faire 
travailler un chien, un écureuil ou 
un lapin pendant cinq jours et cinq 
nuits consécutifs? Dans le cas pré­
sent, il ne s’agit, il est vrai, que 
d’un homme!

Quant à la sécurité des passants 
elle relève de la Ligue de sécurité 
de la province de Québec. Nous es­
pérons que M. Gaboury voudra mè- 
riler une nouvelle décoration en 
intervenant pour assurer la sécu­
rité de la chaussée. Sans quoi nous 
avouons que nous ne compren­
drons plus la raison d’être de son 
association.

Enfin, le rôle que joue la police 
provinciale en cette affaire scan­
dalisera peut-être un certain nom­
bre de gens; mais elle ne soulèvera 
pas une levée de boucliers, sans 
allusion à celui dont cette même 
police recherche depuis des se­
maines, avec si peu de succès, les 
meurtriers. U y a, en effet, long­
temps qu’on est habitué à la voir 
fonctionner à Tenvers. Et beau­
coup de gens croient qu’il ne ces­
sera pas d’en être ainsi tant que le 
gouvernement de Québec sera en­
tre les mains de M. Lanctôt.

Paul ANCER

Bloc-notes
s “Journal” et M. Bennett
Mis en face de certaines de ses 
omesses électorales, M. Bennett, 
x Communes, la semaine dernie- 

e» est sorti par une tirade dé- 
nçant les comptes rendus de ses 
icours publiés par la presse cana- 
:nne en général, pendant la der- 
>re campagne politique. “11 se 
ut que les erreurs qu’on y a fai- 
, ne l’aient pas été de propos dc- 
éré. Je dois cependant dire que 
ns certains cas on les a commi- 
i de propos délibéré’’, a déclaré 
tre autres choses M. Bennett, qui 
st exclamé: “Heureusement qu’il 
î eu la radio.. • Les gens qui s’en 
nt servis savent que les comptes 
ndus de discours dans les quo- 
liens étaient tronqués (garbled)’’. 
reille accusation lancée en bloc 
ntre la presse du pays a fait sur- 
nter plusieurs quotidiens dont 
n, entre autres, le Journal, d’Ot- 
va, est foncièrement conserva- 
ir et ami de M. Bennett. Le Jonr- 
l n’y va pas par quatre chemins 
ur mettre M. Bennett au défi de 
ouver ses accusations contre la 
esse en général. 11 dit: “Le 
urnal a pris la peine d'examiner 
igneusement chacune des 114 ci- 
ions que M. King a empruntées 
x quotidiens ayant rapporté les 
scours de M. Bennett. Cet exa- 
*n clos, il est tenu de conclure 
isi: il n entendu M. Bennett plu- 
nrs fois à la radio, il a pris con- 
issance du compte rendu sténo- 
aphié de son discours-program* 
• de Winnipeg et il n’a trouvé au­
ne erreur dans tous les extraits 
comptes rendus lus par M. King. 
M. Bennett peut y relever une 

de erreur, s’il peut choisir l’une 
ces citations et dire: “Je n’ai 

s tenu pareil langage”, ce sera 
I et bien. Mais comme M. Bén­
it néglige de le faire, se contcn- 
it de condamner en bloc toute la 
esse du pays, ce n’est pas aussi 
•n. Ce n’est même pas décem- 
nt juste, — It is not even decent- 
fair. Il n’a uas relevé une seu­

le des 114 citations pour dire qu’el­
le h’était pas fondée. Dans de tel­
les circonstances les paroles de M. 
Bennett au sujet de “comptes ren­
dus tronqués”, son insinuation 
quant à l’intégrité et à l’intelligen­
ce des journaux en bloc, ne cadrent 
pas du tout avec ce que l’on est en 
droit d’attendre d’un premier mi­
nistre, encore moins d’un pre­
mier ministre dont la carrière a dû 
lui apprendre les règles les plus 
élémentaires de la preuve.” En 
conclusion, le Journal réaffirme 
que la plupart des comptes rendus 
dont se plaint .M. Bennett ont été 
l’oeuvre de représentants accrédi­
tés de la Canadian Press, qui sert 
la plupart des quotidiens cana­
diens, et dont l’honnêteté est 
au-dessus de tout soupçon. M. Ben­
nett négligera sans doute de répon­
dre au Journal; mais il reste qu’il 
a porté contre l’honnêteté des 
comptes rendus de ses discours, 
pendant la campagne, une accusa­
tion gratuite et sans aucun fonde­
ment. Il est vrai qu’il a fait tant 
de promesses qu’il préférerait 
maintenant qu'il n’en restât pas tra­
ce dans les colonnes des quotidiens. 
Le malheur, c’est qu’elles y sont 
toutes notées.
La radio

Incidemment, dans sa tirade con­
tre les quotidiens, M. Bennett a 
parlé de la radio. Il est heureux, 
dit-il, qu’elle ait été là pour distri­
buer les discours et démontrer la 
fausseté de certains comptes ren­
dus. A cela encore, le Journal ri­
poste au point : “Pour une personne 
qui a entendu M. Bennett à la radio, 
cent au moins l’ont lu dans les quo­
tidiens; et de plus, — il est bon de 
le lui dire, — tandis que la radio 
s’est fait verser des milliers de dol­
lars pour “répandre ses discours en 
l’air”, — le traitant précisément 
comme elle traite Amos & Andy on 
encore n’importe quelle sorte de 
savon, — les quotidiens canadiens 
ont donné ses discours et un grand 
nombre d’autres A leurs frais, — ils 
ont été considérables. — et sans en 
rien demander... Ils rendaient ou 
tentaient ainsi de rendre en quelque 
sorte un service au publie. La pres­
se du Canada B’est pas infaillible. 
Comme les politiciens, même ceux 
qui deviennent premiers ministres, 
elle fadt parfois des erreurs. Mais 
les quotidiens canadiens, dans l’en­
semble, — et cela est aujourd’hui 
encore plus vrai que jamais, — lâ­
chent de rapporter fidèlement et 
honnêtement les discours des hom­
mes publics et, au total, nous pen­
sons qu’elle y réussit bien... T,a criti­
que qu’on en fait doit être juste, et 
à tout le moins intelligente, quand 
elle vient du premier ministre du 
Canada.” Si cela n’est pas touché...

Danger de Fironie
Dans un de ses derniers discours 

aux Communes, M. Bourassa a dit: 
“La minute ou j’entendis le dis­
cours du budget et que j’appris de 
quelle généreuse façon cette gran­
de puissance du Canada se prépa­
rait à rencontrer la chétive nation 
anglaise, "in no petty bargaining 
spirit", je dis à mes amis libé­
raux...” M. Bourassa pratique 
l’ironie et le sarcasme; mais, cette 
fois, il n’a pas fait attention que cer­
tains esprits manquent tout à fait 
d’intelligence, dès qu’il s’agit 
d’entendre l’ironie. Elle leur échap­
pe tout net. Ainsi, le Citizen s'indi­
gne du contraste ironique que le 
député de Labclle a fait entre “this 
great power of Canada" et “the puny 
nation of England ”. N”est-ce pas 
jadis M, Thomas Chapais qui don­
nait à de jeunes journalistes ce con­
seil amical: “Et surtout, gardez- 
vous de l'ironie; il y a si peu de 
gens qui la saisissent”. Il citait 
lui-même des exemples manifestes 
de cette incompréhension, notés au 
cours de sa carrière de journaliste. 
S’il élait à Ottawa ces jours-ci, il 
ne manquerait pas d’ajouter A ses 
fiches le dernier article du Citizen 
en marge du discours de M. Bouras­
sa. Le Citizen a commis IA une fort 
plaisante méprise.

C. P.

Pourquoi
cet étalage?

Le Canada déclare qu’avec de 
fortes protections le vice commer­
cialisé sévit à Montréal. Il pré­
tend en avoir la preuve, et il fait 
évidemment bien, puisqu’il est con­
vaincu de l’existence de cet état de 
choses, de le dénoncer vigoureuse­
ment.

Mais que vient faire la-dedans 
l’étalage de la comptabilité des 
maisons de prostitution? Que vien­
nent faire les prénoms des malheu­
reuses victimes du vice? A quoi 
rime cette dissertation sur les pro­
fits et les pertes de ces entreprises?

Une chose serait intéressante: les 
noms de ceux qui "protègent” ces 
maisons. Le Canada se contente de 
les promettre pour plus tard; dans 
les tableaux qu'il publie ce matin, 
il supprime un nom de "protec­
teur”, qui, prétend-il, se trouve sur 
l’une de ces pièces. C’est cela, 
pourtant, qui importerait.

Le Canada paraissait vouloir gar­
der une allure tout à fait respecta­
ble. Il est en train d’obliger les 
pères de famille à ne pas le laisser 
pénétrer chez eux. Nous avons re­
çu tout l’avant-midi des protesta­
tions qui ne laissent pas de doute 
sur les sentiments que provoque 
l'étalage de ce matin.

Nous ne doutons point des bon­
nes intentions de notre confrère; 
mais il est en train d'utiliser un 
bien regrettable procédé.

O. H.

Dans la vallée 
du St-Maurice

De Crand'Mère vers La Tuque

Nous sommes partis de Grand’- 
Mère, mercredi après-midi, le 27 
août pour le camp Bigué situé sur 
la rive du lac Vassal. Il faisait un 
temps merveilleux. La rivière 
floiuhait. sous un soleil de feu; et, 
emportés par les rapides autfts, 
nous nagions dans une brise molle 
et chaude qui caressait comme un 
velours soyeux. Aux abords de la 
route, le long des taillis, pou­
droyaient des myriades d’insectes, 
telle une pluie fine de poussière de 
diamant.

Le Saint-Maurice allongeait ses 
eaux paresseuses et endormies au 
long des rives verdoyantes, qu’elle 
reflétait avec des coins de ciel bleu 
ensoleillé. Quelques billes de bois 
de pulpe emportées dans des re­
mous invisibles se poursuivaient 
lentement, sans jamais rider le mi­
roir des eaux noires; elles tour­
naient en cercles sans cesse agran­
dis, puis reprises par le courant 
continuaient leur route.

Dans cette partie de son cours, 
les eaux du Saint-Maurice pren­
nent une teinte sombre. Elles cou­
lent entre des rives escarpées for­
mées de montagnes, de gorges ta­
pissées par des forêts de conifères, 
ou de larges falaises de sable doré. 
Parfois des lagunes de sable dénu­
dées de toute végétation surgissent 
du lit des eaux, hérissées de billes 
amoncelées au temps des crues et 
qui attendent de nouvelles crues 
pour reprendre leur long et inter­
minable cheminement vers les usi­
nes.

La route qui relie Grand’Mère à 
la Tuque a été percée en pleine 
montagne, dans une région d’une 
incomparable beauté. Elle longe 
continuellement la rivière, qu’elle 
surplombe parfois de six à sept 
cents pieds; elle saute des ravins 
et des torrents sur des ponts har­
diment jetés, serpente au flanc des 
pics, descend dans des gorges pro­
fondes, au milieu de sous-bois ad­
mirables. Et partout la rivière, un 
instant cachée par la ramure, sur­
git dans son incomparable majesté 
de fleurs avec ses nappes moirées 
et sombres ou flamboyantes comme 
une coulée d’étain en fusion sous 

i le soleil éclatant, avec la dentelure 
j des montagnes en plein ciel, et le 
sombre tapis de sapins qui les 
couvrent.

La route suit des méandres ca­
pricieux comme un ruisseau qui 
flâne au coeur du bois sous un 
dôme de futaie. Les cèdres, les 
sapins l’embaument de senteurs 
violentes; ce sont des détours ra­
vissants, des ruisselets dont les 
eaux se changent en écume blanche 
qu’irisent les rayons solaires. Le 
voyageur n’y trouve pas seule­
ment des émotions esthétiques. 
Quand j’y songel J’y ai goûté les 
frayeurs les plus vives, ce qui, avec 
la beauté du paysage, forme un ra­
goût d’émotions assez compli­
quées.

Sans doute la chaussée est fort 
bien faite, mais la route est bien 
la synthèse des casse-cous. Percée 

i en pleines montagnes — et des 
I montagnes de sable, — elle est fai- 
te de brusques détours, de plon­
geons dans des gorges profondes de 

j cent pieds et plus, de raidillons et 
de cotes interminables en points 

; d’ourlet. Elle longe des ravins, 
des précipices. Et vous pensez 

i sans cesse qu’une distraction, une 
toute petite distraction de rien du 

I tout du chauffeur, vous précipite- 
; mit dans le gouffre, à quelques cen­
taines de pieds plus bas, qu’il n'y 

; a pas de raison pour qu’une panne 
| ne se produise pas pour vous, d’ici 
une minute bu deux, qu’une roue 
peut déraper et entraîner l’auto el 
vous-même clans la mort.

Et ce n’est pas le pire. La route 
nouvellement faite est étroite et de 
fond sablonneux. Car toute la 
région de la Saint-Maurice est un 
immense plateau de sable; et la ri­
vière est bordée de larges coulées 
de sable en perpétuelle érosion par 
les eaux et les pluies. Or, on voya­
ge dans les deux sens, sur cette 
route, et comme vous n’y voyez pas 
à plus de cinquante pieds, sur les 
trois quarts du parcours, par sui­
te des courbes continuelles et in- 

j cessantes, imaginez le charme de 
filer A trente-cinq milles A l’heure 
et de se trouver soudain nez à nez 
avec nac autre voilure qui roule 
à quarante milles, au milieu d’un 
raidillon incurvé, avec un précipi­
ce de cinquante pieds à quelques 
pouces sur le droite ou sur la gnu- 

I che.
1 Au départ, nous avions demandé 
; A notre chauffeur, un compagnon 
| charmant et des plus sympathiques, 
; si le trajet serait long.
| “Oh, ça va prendre quatre ou 
(cinq heures, car il y a quelques 
petites côtes.”

Et notre homme avait un petit 
sourire ironique. Ah! oui, il peut 

j en parler de ses “petites rôtes”, 
surtout celle de l’Oiseau. Imagi­
nez un pic de sable d’une hauteur 

j de sept ou huit centaines de pieds. 
La route y grimpe en ruban. Et 
d'instant en instant, vous voyez le 
précipice se creuser avec, au bas, 
un ruisseau aux eaux glauques et 
noirâtres. Le ruisseau diminue, 
s’éloigne, devient un simple filet. 
Puis le chemin se rétrécit, se serre 
le long d’un mur de sable fin en 
équilibre plus ou moins instable; 
vous côtoyez le précipice A quel­
ques pouces près, et l’émotion ai­
llant, il vous vient la sensation très 
nette, la conviction absolue, certai­
ne, évidente que s’il arrivait une

autre machine à la rencontre, tout 
le monde dégringolerait dans l’éter­
nité. Et comme le panorama est 
grandiose, d’une sauvage beauté, 
vous sentez que ce serait bien dom­
mage.

Lorsque le chauffeur, enfin rendu 
au haut de la côte, stoppe, nous 
nousi empressons de dégringoler de 
l'automobile avec une satisfaction 
non simulée de sentir sous nos 
pieds le terrain des vaches, ou plu­
tôt des chèvres. Et nous nous 
apercevons alors que la chaussée, 
faite de sable, est soutenue par une 
cloison de billots de cinquante 
pieds de hauleur retenue par un 
câble d’acier attaché au sommet de 
la montagne.

Le chauffeur nous explique qu’à 
chaque grosse pluie, une bonne 
partie du chemin formé unique­
ment de sable, était emportée.

D’ailleurs l’arrivée à la côte de 
l’Oiseau est savamment préparée 
comme une bonne pièce de théâ­
tre. Deux milles auparavant, on 
commence à grimper des côtes de 
plus en plus raides; puis, juste au 
moment d’arriver à la montagne, le 
chemin longe le bord de la riviè­
re. Cette partie de montagne étant 
uniquement de sable qui descend 
constamment dans la rivière, les 
ingénieurs ont été forcés de faire 
un pilotis de grands arbres qui 
coupe le chemin à pic, et ne laisse 
d'espace que pour une voiture. On 
ne peut songer à élargir de l’autre 
côté, puisque c’est un véritable mur 
de sable.

Comme nous sommes engagés sur 
ce casse-cou, voilà qu’une autre 
voiture se présente; nous sommes 
forcés de reculer sur un tournant 
coupé à pic qui présente les condi­
tions les plus favorables pour dé­
gringoler dans la rivière.

Passé la Côte de l’Oiseau, notre 
chauffeur qui, véritable praticien 
de ces routes, s’amusait énormé­
ment de nos frousses,consent à nous 
dire que le pire est passé. Il nous 
raconte que la route est maintenant 
fort.. . belle. Car les ingénieurs de 
la voirie l’améliorent constamment 
depuis deux ans; ils diminuent les 
angles, redressent les courbes, élar­
gissent la chaussée, consolident les 
rebords. Mais il faudrait absolu­
ment faire de grands travaux pour 
la rendre o’unc sécurité relative, 
quelque chose qui coûterait au 
moins cent mille dollars. Chose cu­
rieuse, il n’arrive presque pas d’ac­
cidents sur cette route si dangereu­
se par la force même des choses. 
Mais les chauffeurs de cette région 
sont d’une remarquable habileté; et 
la connaissance précise de tous les 
détours leur permet de les parcou­
rir à une vitesse assez grande sans 
trop de dangers.

* * *
Pour se rendre nu camp Bigué, 

on quitte la route principale à 
vingt milles de ha Tuque. Le so­
leil était descendu à l'horizon pt se 
couchait dans un lit de nuages 
éclaboussés de rouge. La rivière 
en élait toute rose et nacrée. Au 
loin, un canot glissait lentement 
dans l’ombre de l’autre rive, dans 
le silence du soir qui jetait une va­
gue obscurité dans les détours des 
montagnes. Nous entrons alors en 
plein bois, par une route cahoteuse.

—“Attention aux bosses”, crie 
placidement notre chauffeur. Et 
nous voilà cahotés, lancés de côté 
et d’autre, dans le froissement des 
feuillages écartés par la machine. 
Nous arrivons enfin au camp de­
vant la nappe blanchissante des 
eaux du lac. Vassal, pendant que 
«les rumeurs joyeuses s'élèvent de 
la maison, ou les premiers arrivés 
soupent avec gaieté, et un superbe 
appétit.

M. Bigué nous reçoit avec la plus 
charmante cordialité; nous faisons 
largement honneur à rune des fri­
cassées les plus homériques qui 
soient et d’un goût excellent. Les 
heures «le veillée coulent rapide­
ment; vers minuit, un groupe de 
journalistes s’en vont, à la clarté 
d’un fanal, vers un camp plus éloi­
gné où des lils et nn grand feu de 
foyer nous attendent. On collation­
ne, on jase puis c’est le silence et le 
sommeil.

Le lendemain des cris joyeux 
m'éveillent et de la porte j’aperçois 
des baigneurs matinaux qui s'ébat­
tent dans les flots après une pêche 
à la truite aussi bruyante qu’infruc­
tueuse.

Nous nous en irons à La Tuque.
Alexis GAGNON

Les Etats-Unis d'Europe

Genève, 15. (S.P.A.) — Les “Etats- 
Unis d’Europe” de Briand ont trou­
vé ce matin un champion résolu A 
l’Assemblée de la Société des Na­
tions dans la personne de M. Ma- 
rinkovitch, ministre dea affaires 
étrangères de Yougoslavie. Il a 
combattu la proposition de certains 
délégués qui voulaient envoyer le 
projet aux oubliettes par l’intermé­
diaire de la Commission politique. 
11 ne veut pas que l’étude du projet 
soit indéfiniment retardé et il a pro­
posé un comité spécial des na­
tions intéressées pour étudier le pro­
jet et élaborer une constitution. On 
sait que cette procédure est celle 
que préconise M. Briand et qu'elle 
vient en conflit avec les idées de 
plusieurs gouvernements qui n’ont 
accepté que prudemment le princi­
pe de la coopération entre Etats eu­
ropéens.

Le “Colombia" partira demain
Charlottetown, I.-du-P.-Edouard, 

15. (S.P.A.) — Les aviateurs Boyd 
et Connor, arrivés ici à bord du 
“Columbia”, venant de Saint-Hubert, 
partiront probablement demain ma­
tin pour Havrc-de-Grftce, Terre- 
Neuve, d’où Ils s'envoleront vers 
l’Angleterre.

Le mauvais temps les a empêchés 
de partir aujourd'hui.

La chapelle 
funéraire 

épiscopale
On peut constater dès mainte* 

nant qu’elle prendra place aux 
premiere rangs des édifices re­
ligieux d’Amérique, pour la 
beauté et la richcase da sa dé­
coration.
Mgr l’Archevêque a signalé à ses 

diocésains, dans une lettre circu­
laire lue dimanche, la chapelle fu­
néraire épiscopale de Montréal. 
Mgr l’archevêque a rappelé dans 
cette lettre que de pressantes sol­
licitations de fidèles désireux de 
prier auprès des restes de Mgr 
Bourget l’ont déterminé à édifier 
au grand évêque montréalais un 
tombeau accessible au public, et à 
assurer, en même temps, aux au­
tres évêques et archevêques d« 
Montréal une sépulture en rapport 
avec leurs hautes fonctions.

La nouvelle chapelle funéraire 
n’est pas tout à fait terminée. Né­
anmoins l’état des travaux permet 
aux connaisseurs d’affirmer qua 
par la beauté et la richesse de son 
ornementation elle se classe aux 
premiers rangs des édifices reli­
gieux d’Amérique.

La bâtisse de la nouvelle cha­
pelle n’est pas une construction 
neuve. On s’est servi en effet d’une 
chapelle latérale de la Basilique, 
du côté de l’Evangile, et on lui a 
fait subir les transformations 
qu’exigeait sa nouvelle affecta­
tion. Cette chapelle n’a pas de sor­
tie à l’extérieur. On y accède de la 
Basilique. Tous les matériaux qui 
ont servi à sa transformation sont 
incombustibles, mais un incendie 
dans la Basilique pourrait endom­
mager irrémédiablement la cha­
pelle. Aussi des portes coupe-feu 
qu’on fermera tous les soirs parent 
à ce danger.

Le jour, sauf à certaines cérémo­
nies, une grille de fer forgé inter­
dira l’accès A la chapelle funé­
raire, sans toutefois empêcher les 
fidèles de voir le tombeau de Mgr 
Bourget; au pied de la grille un 
large degré de marbre permettra 
de prier en ayant les yeux sur ce 
tombeau.

Cette grille de fer forgé, de lignes 
très simples, est flanquée de deux 
bas-reliefs de bronze ciselé, figu­
rant d’un côté un évêque revêtu 
des ornements épiscopaux de la 
Renaissance, de Vautre, un èvètrue 
portant les ornements contempo­
rains. Ele est ornée d’une croix et 
des monogrammes IHS et AM. en 
bronze doré.

L'ami lecteur voudra bien, avant 
de franchir la grille avec l’auteur 
des présentes lignes, se pénétrer 
des indications suivantes que l’ar­
chitecte de la chapelle, M. Ludger 
Lemieux, lui a fournies dans une 
entrevue.

M. Lemieux a d’abord fait obser­
ver qu'il a respecté le style de la 
Basilique, dans la décoration de la 
chapelle funéraire. On sait que la 
Basilique est, dans ses grandes li­
gnes, une réduction de Saint-Pier­
re de Rome.

La présence abondante de mar­
bres tirant sur le violet, a-t-il con­
tinué, rappelle la couleur épisco­
pale. M. Lemieux a ensuite souli­
gné l’extrême diversité des motifs 
ornementaux. Ainsi, par exemple, 
les bas-reliefs des steles qui fer­
ment les loculi, ou tombeaux, sont 
tous différents. Trente-quatre des 
quarante-deux pilastres portent des 
motifs différenciés...

Pour la quasi-totalité de la mo­
saïque, a-t-il expliqué, nous avons 
employé de la mosaïque d’émail, 
parce qu’elle est chatoyante. Cette 
mosaïque d’ailleurs est d’une durée 
extraordinaire, comme l’ont prou­
vé notamment les fouilles de Ra- 
venne. Le travail artistique du 
marbre, de la mosaïque, etc., fait 
honneur à l’établissement T. Carli- 
Petrucci, de Montréal, et à l'ate­
lier Luisi, de Pietrasanta, Italie, 
sous-entrepreneur.

Le nouvelliste ayant demandé a 
M. Lemieux s’il est possible de 
faire exécuter au pays des sculptu­
res comme celles qui viennent de 
l’atelier Luisi. de Pietrasanta, l’ar­
chitecte a répondu que cela n'est 
pas absolument impossible, mais 
que les ateliers italiens offrent tous 
les avantages des anciennes corpo­
rations fortement encadrées par 
des “maîtres” et fidèles à de puis­
santes traditions de métier. Ces 
avantages prennent des propor­
tions considérables quand il s agit 
d’entreprises comme la nouvells 
chapelle funéraire épiscopale. Ln 
outre, les ateliers italiens sont en 
mesure de produire à meilleur mar-
c *

Avec ces explications de M. Le­
mieux, franchissons maintenant la 
grille. Présentement la place qu oc­
cupera le tombeau de Mgr Bourget, 
au centre de la chapelle, est libre. 
Ce tombeau et un haut-relief de 
bronze qui surmontera l'autel ne 
sont pas encore arrivés d’Italie. 
Leur exécution a été confiée à l'ar­
tiste italien auteur du tombeau de 
Benoît XV, à Saint-Pierre de Ro­
me. Ce tombeau a la réputation 
d’être une oeuvre de rare beauté.

Ia: tombeau Bourget consistera 
en un sarcophage de marbre de 
Sienne surmonté d'une statue de 
bronze du grand évêque, qui sera 
représenté «tans l'attitude du der­
nier soqimeil. Le haut-relief qu» 
surmontera l’autel aura pour motif 
la gloire de saint Pierre.

La cTiapelle a la forme d'une 
croix grecque, c'est-à-dire d’une 
croix A branches égales. L’autel se 
trouve dans l’enfoncement qui fait 
face à la grille. Les locult, ou tom­
beaux, au nombre de dix-huit, occu­
pent les enfoncements latéraux» à 

(Suite A ta page 3)
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Uns granite manifestation catholique
Les fêtes de saint Emeric à Budapest

Pendant quelques jours, la Hon­
grie a vécu dans une ambiance 
toute spirituelle; les préoccupa­
tions, pourtant graves de l’heure 
présente, senilblaient avoir été mi­
ses à l’écart pour que seuls domi­
nent les grands souvenirs religieux 
du passé. C’est dans ces souvenirs, 
placés à l’origine même de la na­
tion, c’est dans la loi chrétienne 
que leur, donna alors leur premier 
roi que les Hongrois puisèrent les 
sentiments dont ils viennent de 
donner un nouvel exemple en ren­
dant un éclatant hommage au roi 
qui leur en assura le bienfait, à 
son fils qui fut le premier saint 
de sa racé.

Et c’est pour commémorer le 
IXe centenaire de la mort de ce 
jeune duc, que des fêtes unique­
ment religieuses viennent d’être cé-

Seipel. ancien chancelier d’Autri­
che; l’abbé Bergey, député; les RR. 
PP. Delattre, Doncoeur, etc. A ces 
hôtes de distinction, s’étalent 
joints plus de 200,000 étrangers, ce 
qui donnait à Budapest l’aspect 
d'une ville cosmopolite.

La journée du mardi fut le point 
culminant des fêtes consacrées à 
saint Emeric. Nulle église n’eût été 
assez vaste pour recevoir cette af­
fluence de fidèles, aussi est-ce en 
plein air que i’office fut célébré, 
dans la plaine du Vermezoe, au 
pied du mont Saint-Gérard, à Buda.

L’n autel, superbement décoré, 
avait été élevé; Je trône du légat, 
les fauteuils des cardinaux étaient 
abrités par des baldaquins; des ten­
tes étaient dressées pour les per­
sonnages officiels. Dès les premiè­
res heures du matin, la foule se di-lébrées en Hongrie, avec une una- riRea avec Buda, les mesures d’or- 

ninute remarquable.
Pour, én rehausser l'éclat, le 

Saint-Père avait bien voulu envoyer 
un légat çn, Hongrie, S. Bm. le car­
dinal .Sincere, qui quitta Rome le 
16 août. L’ambassadeur pontifical
s’arrêta le lendemain à Venise, il se 
rendit à l’üe de -Murano pour y cé- 
lébrej la messe » l’autel de Saint- 
Gérard; il voulait, disait-il, s’ins­
pirer de l'esprit de ce saint évêque
fui instruisit le duc Emeric. A 

rieste, une délégation hongroise 
salua le cardinal et l’accompagna; 
ce fut à laJrqntièxe de la Hongrie, 
à Nagy-Kaniisa, que* la réception 
eut lieu, elle fut magnifique, et 
renthdusiàsnie de la foule fut 
grand lorsque le légat prit la paro­
le en langue hongroise, il dit la sa­
tisfaction d’avoir été choisi par le 
Souvei-àin Pontife pour se rendre 
en Hongrie; les assistants s’age­
nouillèrent et reçurent la béné­
diction du cardinal; quand le train 
s’éloigna, le wpgon du légat, tout 
couvert de feuillage et de fleurs 
semblait Un bosquet. Le train s’ar­
rêta è Székestfehérvar où l’évêque, 
Mgr, .Shvoy, salua le cardinal au 
nom du Coruitat et de la ville, cette 
ville qui fut celle de saint Emeric 
puisqu’il y vécût et y mourut. Sur 
tout Iç parcours, que le train s’ar­
rêtât ou simplement ralentît sa 
marche, les habitants apportaient 
des fleurs, le cardinal les bénis­
sait...

L’arrivée à Budapest fut triom­
phale et rappela le départ du non­
ce apostolique, Mgr Orsenigo. Le 
comte Karolyi avait mns à la dispo­
sition du cardinal Sincero son pa­
lais qui fut entouré d’une garde 
d’honneur. Le légat se rendit aussi­
tôt à la basilique de Saint-Etienne 
pour y donner lecture du Bref de 
Sa Sainteté l’accréditant en Hon­
grie. 11 fut ensuite reçu officielle­
ment par l’amiral Hortfiy, régent 
de Hongrie.

Le dimanche, 17 août, eut lieu 
l'inauguration du monument érigé 
en l’honneur de saint Emeric; ce 
monument, d’un beau mouvement, 
a été offert par l’archiduchesse Isa­
belle. La statue en bronze du jeune 
duc est entourée de figures allégo­
riques. Ce fut le cardinal Scredi 
qui bénit la statue, en présence du 
légat, du régent Horthy. de toutes 
les personnalités .officielles qui. au 
cours des jours suivants, allaient 
souvent se tkuiver réunis. Ils le fu­
rent le jour même. aU déjeuner, of­
fert nar lé régent en l’honneur du 
cardinal légal. '

Le cardinal Bourne, archevêque 
de Westminster, avait précédé le 
cardinal légat, qu'accompagnait le 
cardinal La vitra no, archevêque de 
Palerme; puis arrivèrent successi­
vement le cardinal Hlond, primat 
de Pologne; le cardinal Pif fl, duc- 
archevêque de Vienne; le cardinal 
Faulbaber, archevêque de Munich; 
NX, SS. les archevêques Baudril- 
lart, de Mélytène; Pietro, de Pise; 
Filippi, de Montréal; Pasvlikow- 
ski. de Sèckun; Gzeptycki, de Lem­
berg; les évêques Heylen, de Na­
mur; Diepen, de Bois-le-Duc; Noll, 
d’Amérique; Waltz, de Feldktrch; 
Henning, de Shantung; Schrems. de 
Cleveland; Gioellner. de Linz; Mgr

REMERCIEMENTS
ARCH\MBAULT — La Jamllte J -Her- 

manégüde Archambault remercie atneire- 
msnt les personnes qui ont bien voulu 
lui tAmotftner de* marques de sympathie 
A l’occasion de la mort du Révérend Père 
Mnrte Dominique Archambault, soit par 
offrandes de messes, bouquets spirituels, 
visites ou assistance aux funérailles

Avis de décès
SEGUIN — A Montréal (Bordeaux), le 

13 septembre 1830. décédée A 60 ans et 6 
mois. Candide Labemté. épousé de Napo­
léon Béguin, gouverneur de la prison de 
Montréal Funérailles le mardi, le 18 cou­
rant. Le convoi funèbre partira du No 
7Vi, bout. Oouln ouest A 8 h 45 du ma­
tin, pour se rendre A l'église 8t-Jo*eph de 
Bordeaux oO le service sera célébré. Et 
rie IA an cimetière du Bault-au-Récollet. 
Heu de sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre Invitation.

HERî’RT A Loraueull, le 14 courant, 
décédé subitement, Joseph Hébert. Inspec­
teur d'écoles A l’Age 65 ans. Funé-
ralllos mercredi A 8 heures (heure solaire) 
A Longueutl. Le convoi funèbre partira A 
P h. 45 a m. du No 192 St-Thomas.

dre avaient été si bien prises, les 
indications si précises, les com­
missaires si courtois, les agents si 
empressés, que, sans le moindre 
heurt, toutes les délégations occu­
pèrent leurs places, tous les assis­
tants trouvèrent leurs places réser­
vées, et quand les trompettes d’ar­
gent annoncèrent l’arrivée du car­
dinal légat, le cortège put se dé­
ployer dans toute son ampleur. Les 
sept cardinaux, accompagnés de 
leur suite, les archevêques, les évê­
ques, les Abbés mitrés, les supé­
rieurs d’Ordre, traversèrent la 
foule et se dirigèrent vers l’autel , . - ,
qu’entouraient les personnages of-1 Lücnne, e^ c est 
ficiels et les magnats ayant revêtu '* 
le costume national.

La messe fut célébrée par le car­
dinal légat. Grandiose cérémonie où

son devait s’imposer à son esprit, 
en contemplant ces peuples libres, 
rendant hommage à leur Dieu, et 
le peuple russe auquel on enlève la 
liberté de prononcer le nom du 
Tout-Puissant?

Le bateau revint à son point de 
départ, et, avec le même cérémo­
nial qu’à l’arrivée, la procession se 
reforma, et à travers les rues pa- 
voisées et illuminées retourna à ia 
basilique où un Te Ueum fut chan­
té.

# * *

Le lendemain dès l’aube, comme 
les jours précédents, les habitants 
étaient réveillés par des musiques 
parcourant les rues. C'était la fête 
de saint Etienne, fête nationale, 
mais aussi fête religieuse, puis­
qu’elle consiste en une messe so­
lennelle et en la procession de la 
sainte droite, la main miraculeuse­
ment conservée du premier roi de 
Hongrie, la main qui conduisit le 
peuple hongrois à la foi catholi­
que et l’y ancra si profondément 
qu’elie y fut toujours inébranlable 
et y est encore inébranlée, occu­
pant dans l’Etat la place que lui 
assigna, il y a neuf siècles, le roi 
saint Etienne.

La sainte droite est conservée au 
château royal; le jour de la fête de 
saint Etienne, elle est transportée 
solennellement à l’église du cou­
ronnement; mais les rues de Buda 
ne sont pas toutes larges, et pour 
accéder à l’église, les chemins sont 
rudes, aussi, en prévision de l’af­
fluence des visiteurs, a-t-on cette 
année modifié l’itinér^re, et c’est 
sur la rive gauche que ia proces­
sion a eu lieu. Le reliquaire avait
été transporté à la basiUque Saint- 

là qùe i

Nécrologie
ARCHAMBAULT — A Montréal, le a. A 

63 ans. Alfred Archambault,
BEAUCHAMP — M. Eèphtrln Beauchamp, 

le 28. inhumé le 30. à L'Epiphanie, époux 
de Mme veuve Charles-Edouard Crcvler.

BLAIS — A Montrtal, le 12, à 35 ans. 
Irène Blanchette, épouse de OulUaume 
Blair

BIBEAU — A Borel. le 13. à 67 an*, le 
capitaine Pierre Bibeau, époux d'Alma Ju­
lien.

BUTLER — A Montréal, Ville Outre­
mont. le 13. Catherine-?. Kane. deuxième 
fille de feu M et Mme John Kane et 
femme de Tobla* Butler.

COLLETTE — A 1 Hôtel-Dieu, le U. A 
70 ane. Alphonse Collette, époux de feu 
Roee-Anna Lagacé.

ORANGER — A Montréal, le 12, A 60 
an», Camille Qrangor, époux de feu Maria 
Dion, et fils de feu David Oranger.

MIRE AU - A Montréal, le U. A 79 ans. 
Mme Vitamine Chabot, épouse de Camille 
Mtreau.

PETIT — A Montréal, le 11, A 89 an». 
Christine Bourdeau, épouse de feu Elle 
Petit.

la pompe liturgique déployait toute 
sa magnificence sous la voûte im­
mense du ciel; où les chants et la 
musique étaient répercutés au loin; 
où tant de peuples, venus de con­
trées éloignées, étaient unis par une 
même pensée: rendre gloire à Dieu, 
honorer ses saints. Le recueillement 
de cette foule immense était pro­
fond, impressionnant au delà de 
toute expression.

La messe terminée, le cardinal 
légat prononça une allocution qu’il 
termina par ces mots: “Vraiment, 
ce peuple mérite la bénédiction cé­
leste dans toute sa plénitude et la 
jouissance des biens terrestres de 
ce sol qu’il a mission de garder.”

Des applaudissements éclatèrent, 
car les assistants, les étrangers, de­
venus des amis, approuvaient les 
paroles du légat, et tous l’acclamè­
rent, mêlant à son nom le nom du 
Saint-Père.

Lorsque le cortège des princes 
de l’Eglise quitta l'autel, la foule 
émue et vibrante de joie acclama 
les cardinaux, les archevêques, les 
évêques qu'elle Reconnaissait au 
passage, puis s’inclinait pour rece­
voir leur bénédiction.

Lentement, les assistants se dis­
persèrent, tandis que les membres 
du Congrès eucharistique se réunis­
saient en une séance solennedie. Le 
discours inaugural fut prononcé en 
latin par le comte A. Apponyi, le 
grand orateur, infatigable défenseur 
des causes sacrées. Puis Mgr Bau- 
drülart, i’éminent recteur de l’Ins­
titut catholique, prit la parole en 
français; d’autres orateurs se suc­
cédèrent encore; cette intéressante 
séance devait trouver sa conclusion 
dans la procession du Saint Sacre­
ment, qui eut lieu le soir, sur le 
Danube.

Ce fut de la basilique de Saint- 
Etienne que la procession du Saint 
Sacrement partit pour se rendre 
sur le quai où le plus beau bateau 
de la flottille du Danube, tout dra­
pé de velours, pavoisé, orné de 
fleurs, était réservé au légat, por­
tant le Saint Sacrement. Il y prit 
place, entouré des archevêques, des 
évêques, des membres du clergé. 
Quand l'embarquement fut terminé, 
un coup de canon retentit; à ce si­
gnal. deux monitors portant la re­
production, l’un de la croix, l’autre 
de la sainte Couronne, se mirent en 
route devant le bateau cardinalice. 
Au même moment, de tous les dé­
barcadères, se détachaient les ba­
teaux où avaient pris place le» 
membres du gouvernement, les 
membres des deux Chambres, les 
délégations étrangères, les membres 
des associations, les étudiants, les 
enfants, etc., et bientôt, dix-huit 
bateaux, pavolsés, illuminés, for­
maient, au milieu du fleuve, une 
procession superbe qui prit la di­
rection de l’tle Sainte-Marguerite. 
En passant devant le Parlement, 
superbe édifice gothique qu’une 
croix étincelante surmontait, le ba­
teau s’arrêta et le cardinal donna 
la Bénédiction. In procession des­
cendit alors le fleuve: sur ses deux 
rive, distantes de plus d'un demi- 
kilomètre, une foule immense était 
massée; partout des chant» reli­
gieux se faisaient entendre, des 
musiques jouaient et, dans le loin­
tain, les cloche» tintaient joyeuse­
ment. Plusieurs fois, le cardinal 
donna la Bénédiction. Après avoir 
passé devant le mont Saint-Dèrard, 
la procession prit le chemin du re­
tour, l’obscurité était devenue com­
plète. el sur les deux rives, des 
cierges s'allumèrent, semblant des 
milliers et des milliers de petites 
étoiles; un feu d’artifice fuit tiré, 
dont les fugitifs éclairs se reflé­
taient dans les eaux du Danube. 
Cette procession s’avançant majes­
tueusement au milieu du large fleu­
ve. ces chants montant ver» le ciel, 
cette foule concentrant ses regards 
sur l’ostensoir étincelant, entre le 
ciel et l'eau, toute cette harmonie 
était un hommage au Christ.

S je devait penser l’archevêque
i “ " - - --

___  se déroula
la cérémonie traditionnelle.

Ce fut le cardinal légat qui of­
ficia pontificalement. A côté de 
son trône, le régent Horthv avait 
pris place, l’autre côté était réser­
vé aux cardinaux; puis venaient le 
comte Bethlen, président du Con­
seil, .i les membres du gouverne­
ment; le corps diplomatique ayant 
à sa tête Mgr Botta, les archiducs 
et les archiduchesses, les membres 
des deux Chambres, les chefs de 
l’armée, le» membres de l’Acadé­
mie, les délégations étrangères, les 
hauts fonctionnaires, etc.

Après l’allocution habituelle, pro­
noncée cette année par le cardinal 
Serèdi, la procession se forma, 
toutes les personnalités qui ve­
naient d’assister y prirent part. 
Les pèlerins étrangers, avec leurs 
drapeaux, furent accueillis avec 
sympathie; la délégation française, 
avec ses scouts, fut longuement ac­
clamée. Les habitants de la pro­
vince et de la campagne portaient 
les costumes nationaux. Les corps 
de métiers avaient restauré une 
vieille coutume et défilèrent en pit­
toresque» costumes de jadis, avec 
les insignes de leurs métiers. Etu­
diants, enfants des écoles for­
maient des groupes innombrables. 
Des musiques militaires, des cho­
rales saluaient au passage, la pro­
cession se déroulant sur le large 
boulevard conduisant au bois, là 
où se dresse la belle colonnade du 
monument du millénaire.

Au centre des colonnes, un au­
tel avait été dressé; le reliquaire 
renfermant la sainte droite y fut 
déposé, des prières furent dites par 
le cardinal légat qui donna ensuite 
la Bénédiction. A côté de la 
sainte droite, d’autres reliquaires 
avaient été déposés, l’un venait 
d’Aix-la-übapelle, U renfermait des 
reliques de saint Etienne et de 
saint Emeric offertes au XIVe siè­
cle par le roi Louis le Grand, de la 
maison d’Anjou, à la chapelle des 
Magyars, à La cathédrale d'Aix-la- 
Chapelle; un autre reliquaire ren­
fermait des reliques de saint Gé­
rard, apportées de Svékesfehérvar.

Lorsque de légat pontifical et les 
cardinaux se furent éloignés, les 
pèlerins, puis la fouie, purent véné­
rer les reliques, le défilé semblait 
interminable. L’n soleil radieux 
donnait à cette grandiose manifes­
tation religieuse un air de fête, 
mais de fête recueillie.

Une dernière cérémonie restait 
à accomplir, l’inauguration d’une 
plaque de marbre, apposée dans la 
grande salle du Parlement. Sur 
cette plaque sont gravés quelques- 
uns des “Conseils” donnés par 
saint Etienne à son fils Emeric. En

Kaçant ce mémorial au Parlement, 
même où les lois sont votées, on 

a voulu consacrer le souvenir de

LETTRES AU DEVOIR
Nous ne publions que des le'tre» 

signée», ou de» communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas ia responsabilité de et 
qui parait sou» cette rubrique.

L’Oeuvre des vocations
On nous prie de publier cet 

émouvant appel:
Les institutions d'éducation, 

dans cette province, sont dans une 
situation bien désavantageuse, si 
elles veulent, tout en accomplissant 
le programme anglais gui est en 
force, former les enfants au catho­
licisme et au français- Ces institu­
tions doivent consentir des saenfr 
ces matériels énormes pour fournir 
tous les professeurs nécessaires et 
compétents. Et, comme les insti­
tutions ne sont patronnées que par 
une population minime, leur situa­
tion financière n’a rien de brillant. 
C'est le cas du couvent de l’Assomp­
tion d'Edmonton, qui s’est efforcé, 
depuis son établissement, de prou­
ver qu’on avait eu raison de le fon- 
der.

Après ces quelques années de ser­
vice, pendant lesquelles l’institu­
tion a réussi tant mal que bien à se 
suffire, le couvent de l’Assomption 
se voit obligé de recourir à l’aide 
de notre population. C’est pour elle, 
pour celle de demain qui doit être 
la continuation de celle d'aujour­
d’hui, que nous travaillons. Elle 
se doit de nous aider selon ses 
moyens et nous avons la ferme con­
fiance qu’elle ne voudra pas se 
dérober à ce devoir.

Les écoles de l’Alberta manquent 
d’instituteurs et d’institutrices bi­
lingues et catholiques. Nombre de 
vocations sont prêtes à éclore ici, 
pour peu qu’il soit possible d’anéan­
tir les difficultés matérielles. C’est 
dans ce but que nous demandons 
de l’argent. Ce qui sera ainsi ré­
colté servira à l’oeuvre dite des vo­
cations, qui nous permettra de sub' 
venir aux dépenses de celles qui 
veulent entrer en religion pour, 
plus tard, travailler à l’éducation 
des petits Albertains, mais dont les 
moyens sont trop restreints pour 
tes rendre capables de répondre à 
l’appel de la vocation. C'est donc 
en somme pour vous-mêmes et vos 
enfants que nous vous tendons la 
main.

Vous connaissant comme un ami 
de la cause française et catholique, 
nous vous exposons respectueuse­
ment ces faits et nous vous prions 
de considérer et notre but, et notre 
utilité, et la pénurie de nos ressour­
ces. Après cela, nous sommes con­
vaincues que votre bourse s’ouvrira 
largement, aussi largement que 
vous le permettent vos moyens, et 
quel que soit votre don, te couvent 
de l’Assomption vous en sera pro­
fondément reconnaissant, car vous 
aurez contribué, dans la mesure du 
possible, à rendre notre oeuvre plus 
féconde.

Agréez à l’avance nos sincères 
remerciements.

LES SOEURS DE L’ASSOMPTION
DE LA SAINTE VIERGE,

Edmonton, Alla.

Chez les Canadiens
français de Calgary
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catholique grec, Mgr Czeptyckl 
qui, après une longue et dure cap­
tivité, avait pu échapper aux geô­
les soviétiques, quelle comparai-

ce» Conseils qui furent en quelmie 
sorte les première» lois Imposées 
au peuple magyar; comme on a pla­
cé ces Conseils en tête du Corpus 
Juris hongrois, non pour être ap­
pliqués comme loi, mais pour éta­
blir la continuité, la pérennité du 
droit. Cette inauguration à laquelle 
assistaient les cardinaux, les arche­
vêques, les évêques, toutes les per­
sonnalité», fut marquée par quel­
ques discours d’une rare élévation.

Pendant ces jours de fête le» ré­
ceptions, les dîners, les déjeuners, 
les thés offerts en l’honneur du lé­
gat pontifical se succédèrent sans 
relâche. Les cardinaux, les person­
nalité» étrangères et hongroises se 
retrouvèrent tantôt chez le régent 
de la Hongrie, tantôt chez le prin­
ce primat, chez le président du Con­
seil, chez le ministre des Affaires 
étrangères, chez le nonce, chez 
d’autres ministres, tantôt à Buda 
ou à Esztergom, ou à Goedoelloe, 
ou à Budapest, partout des testes 
prononcés, des voeux échangés et, 
dominant tout, une cordialité qui 
fait naître la sympathie.

L’esprit qui a régné à Budapest, 
pendant la semaine passée, a été 
remarquable; il y avait là un cou­
rant de fraternité, de cordialité 
qui mettait l’âme en Joie et y fai­
sait naître l’espérance de réconci­
liation réelle, puisque l’union est 
possible puisqu'elle est réalisée 
dans le domaine le plus élevé de la 
pensée.

Emile HORN.
(La Croix, 2A août 1930).

On nous écrit de Calgary:
Le petit groupe de langue fran­

çaise de Calgary est rempli d’acti­
vité de ce temps-ci. Les organisa­
tions paroissiales ont en effet en­
rôlé pratiquement tous les parois­
siens et chacun se dévoue avec un 
zèle et un désintéressement à nul 
autre pareils à l’oeuvre du bazar 
qui a déjà été lancée depuis quel­
que temps. Sous l'habile direction 
de notre vénéré curé, M. l’abbé Clo­
vis Beauregard, nous célébrerons 
en octobre prochain notre deuxiè­
me anniversaire, et c’est à cette oc­
casion que se fera notre grand ti­
rage. Déjà d’un peu partout l’on 
reçoit les retours de billets que 
nous avons envoyés à nos fidèles 
compatriotes de Québec.

Nous profitons de cette occasion 
pour venir remercier sincèrement 
ceux qui sont venus nous encoura­
ger de leurs souhaits et de leur 
obole. Nous espérons qu’un plus 

j grand nombre encore trouvera 
moyen de nous faire parvenir leur 
modique contribution; nous les en 
remercions à l’avance. Nous avons 
besoin de l'aide commune pour 
pouvoir, non seulement survivre, 
mais plus encore, grandir fiers et 

! forts.
Le Devoir en date du 19 août 

vous exposait notre situation, nous 
n'avons rien à y ajouter. D’après 
ceux du Québec qui sont venus 
nous visiter, soit à l’occasion du 
voyage de l'Université de Montréal, 
ou autre, Calgary est une des plus 
jolies villes de l’Ouest. Elle a un 
cachet et des institutions qui atti­
rent. Aidez-nous à donner à ia pa­
roisse canadienne-française de Cal- 
gary un aspect qui nous fasse hon­
neur. Nous comptons sur vous.

Le comité de propagande:
M. le curé Clovis Beauregard, 513, 
18ème avenue ouest; Mme J.-R. Mi- 
quelon, 1150, avenue Prospect; Dr 
L.-O. Beauchemin, 201 Alberta Cor­
ner, Calgary.
Inauguration du monumant
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A k Réparation
LE PELERINAGE D’HIER ORGA­

NISE PAH LA SOCIETE SAINT- 
JEAN-BAPTISTE
La Société Saint-Jean-Baptiste, a 

clos hier après-midi la série de ses 
pèlerinages historiques par un pè­
lerinage à caractère nettement re- 
ligeux au sanctuaire de la Répara­
tion. Environ 75 automobiles dé­
corés quittaient le Champ-de-Mars 
à 2h.f escortés de huit agent» de 
police en motocyclette, pour se 
rendre à la Painte-aux-Trembles.

Les pèlerins ont été reçus à la 
porte du monastère par le R. P. 
Alexis qui leur souhaita la bienve­
nue et refit en quelques mots l’his­
toire des RR. PP. Capucins au Ca­
nada. Il rappela le travail d’évan­
gélisation qu’ils accomplirent en 
Acadie pendant une vingtaine d’an­
nées, au dix-septième siècle. En 
1890, lorsque les Capucins durent 
s’exiler de France à la suite des 
persécutions, il fut question de s’é­
tablir en Amérique du Sud. Le P. 
Alexis fit alors remarquer au con­
seil qu’il y avait en Amérique un 
pays où le climat était moins doux, 
mais où les coeurs étaient plus 
chauds, où les coeurs étaient fran­
çais, un pay» qui promettait toute 
une floraison de vocations religieu­
ses. Les RR. PP. Capucins vinrent 
donc au Canada, ils y reçurent le 
plus chaleureux accueil de la part 
des évêques et de la population et 
ils ont pu y accomplir du travail et 
y établir des oeuvres comme celle 
du sanctuaire de la Réparation.

En entendant le R. P. Alexis 
rappeler avec tant d’à propos l’his­
toire des Capucins au Canada, dit 
M. Guy Vanier, président de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste, je me di­
sais que nos pèlerinages histori­
ques et nos pèlerinages religieux se 
complètent, que nos traditions re­
ligieuses et nos traditions nationa­
les se compénètrent tant il est vrai 
que toutes nos traditions sont à 
base de religion, que le catholicis­
me est même la première de nos 
traditions. Notre grande société na­
tionale a deux raisems d’organiser 
ce pèlerinage. Elle accomplit un 
devoir national en posant un acte 
de foi public: nous avons des fau­
tes à nous faire pardonner comme 
peuple; nous avons à nous faire 
pardonner des misères dans notre 
vie privée. Nous venons en deman­
der réparation. Nous accomplis­
sons un devoir national de recon­
naissance, nous accomplissons aus­
si un devoir de reconnaissance. 
Auprès d’une ville cosmopolite 
comme Montréal, un sanctuaire 
comme celui de la Réparation est 
un paratonnerre. Nous nous aban­
donnerons maintenant aux RR. 
PP. Capucins.

M. Vanier vient de prononcer 
des paroles dorées, dit alors le R. 
P. Alexis, mais ce n’est pas la seule 
chose dorée que nous a donnée la 
Société Saint-Jean-Baptiste: et du 
geste il indiquait la statue du Sa­
cré-Coeur qui étincelait au soleil 
du sanctuaire. La foule qui comp­
tait des centaines et des centaines 
de personnes se porta alors au jar­
din pour suivre le Chemin de la 
Croix en plein air, la cérémonie 
qui caractérisé les pèlerinages à la 
Réparation. C’est le Révérend 
Père Urbain, vicaire provin­
cial, qui prêcha le Chemin de 
la Croix. Le but du sanctu­
aire de la Réparation, dit-il, c’est 
l'Exaltation de la sainte Croix. La 
Société Saint-Jean-Baptiste a exal­
té la croix en érigeant la croix lu­
mineuse qui étend ses bras sur la 
ville, elle répète cet acte aujour­
d’hui plus modestement.

Les pèlerins ont alors parcouru 
une à une les étapes de la voie dou­
loureuse à travers les allées du parc 
illuminées par le soleil. La céré­
monie s’est terminée par un salut 
en plein air devant la grotte de 
Lourdes. S. G. Mgr Deschamps of­
ficiait.

Toutes les hymnes et les canti­
ques du salut furent chantés en 
coeur par la foule. Après la béné­
diction du Saint-Sacrement, qua­
tre des principaux dignitaires de 
la Société Saint-Jean-Baptiste, dont 
le président général, M. Vanier. 
portèrent processionnellement la 
statue du Sacré-Coeur jusqu’au 
sanctuaire. *

La dette du
Canada diminue

Dieppe. France, 15. (S.P.C.) — 
Sous la présidence de M. Alphonse 
Lj ' *f?!,s',ecr^tiilre d’Etat, a eu lieu 
y“'r. • 'nnuguration du monument 
élevé à Jean Vauquelin, lieutenant 
de vaisseau.

M. Jean Désy, conseiller de la lé­
gation canadienne à Paris, représen-
iîU canadien en France,
M. Philippe Roy.

MM. Pamphile du Tremblay, di- 
recteur de 1» “Presse”, de Montréal, 
et Emile Vaillancourt, représen­
taient le comité du monument élevé 
à Vauquelin. à Montréal.

prix d«t cigarette*
New-York, LL — La United Cigar 

Stores Company et la Shulte Retail 
Stores Corporation augmentent le 
prix des principales marque» de ci­
garette» à partir d’aujourd’hui. Les 
nouveaux prix seront de 13 cents le

Saquet ou deux paquets pour 25, 
1.19 le carton et 30 cent» l’étui 
en fer-blanc contenant 50 cigaret­

tes.

Ottawa. 15 (S. P. C..). — La dette 
totale nette du Canada au 31 août 
était de 12,144,860,443.93, soit une 
diminution d’environ $4,000,000 sur 
le chiffre de $2,148,702,415.93 d’il 
y a un an. Ces chiffres donnés dans 
la dernière livraison de la Gazette 
du Canasta, ne tiennent pas compte 
de l’actif improductif.

La dette totale au 31 août, sans en 
soustraire $442,190,353.32 repré­
sentant l’actif improductif, était de 
$2,587,050,797.25, soit une diminu­
tion de plus de $57,000,000 sur le 
chiffre correspondant de $2,644,- 
422,653.64 à la même date en 1929. 
De la dette consolidée, $1,807.112,- 
033.82 sont payables en Canada, 
$311,668.136.39 à Ivondres et $165,- 
916,200 à New-York.

Les taxes perçues par le gouver­
nement du Dominion jusqu’à la fin 
d’août se chiffraient à $165,371,- 
428.34, une diminution considéra­
ble sur le chiffre de $192,645,454.62 
pour la même période de 1929.

En ajoutant les revenus des pos­
tes et autres, dont des recettes et 
crédits spéciaux au fond» consolidé, 
les recettes totales pour la période 
passée en revue ont été de $187,- 
960.287.11.

Le grand total des dépenses a été 
de *155,076.772.33. contre $147,- 
557,626.22 au 31 août 1929. Le total 
des dépenses ordinaire)» a été de 
$142.386,755.18. contre $135,639,- 
792.23.

A rôté des dépenses ordinaires, le 
grand total comprend des paie­
ments en règlement de réclama­
tion» de guerre, des paiement» pour 
travaux publics, chemins de fer et 
canaux, et divers prêts et avances 
au Canadien National, à la marine 
marchande du gouvernement cana­
dien, et à la Commission du port de 
Québec.

LA CHAPELLE 
FUNÉRAIRE

Fortifiez-vous
avec le célèbre

ÉPISCOPALE VIN TONIQUE

Avts-vowa besoin de bon» 
livret?

Adrcssei-vous tu Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame ett, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

(Suite de la 1ère pape)
raison de neuf chaque côté, dispo­
sés en trois rangées surperposées de 
trois.

L’autel est de marbre dit “fleur 
de pèche”, d’une belle teinte tirant 
sur le violet. La table, qui est for­
mée d’une seule pièce, porte sur 
son bord visible des figures sym­
boliques inspirées de celles des Ca­
tacombes. Ainsi on y voit les pois­
sons, les pains azymes, les colom­
bes, et on y lit, au centre, le mot 
grec “icthus”, dont chacune des 
lettres est, comme on sait, l’initiale 
des mots grecs signifiant “Jésus- 
Christ, F'iis de Dieu, Sauveur”. Des 
colonnettes de marbre enrichi de 
mosaïque soutiennent la table. Au- 
dessus de l’espace réservé au haut- 
relief de bronze, on lit l’inscrip­
tion suivante, en lettres de mosaï­
que: “Tu es Christus, Filius Dei vi- 
vi”.

Chaque côté de l’autel, il y a une 
fenêtre, qui recevra bientôt une 
verrière. Une des verrières repré­
sentera le Sacré-Coeur, l’autre, la 
Sainte-Vierge. Ces verrières vien­
nent des ateliers O’Shea.

Les loculi de droite sont réservés 
aux évêqueÿ et archevêques de 
Montréal proprement dits, ceux de 
gauche étant destinés aux auxiliai­
res. Deux stèles du côté droit por­
tent en mosaïque noire sur mosaï­
que dorée, le nom de Mgr Lartigue, 
né en 1777, mort en 1840, devenu

firemier évêque en 1836, ainsi que 
e nom de Mgr Fabre, né en 1827, 
mort en 1896, devenu troisième évê­

que en 1876 et premier archevêque 
en 1886. Elles portent aussi les 
armes de ces prélats.

Les stèles des dix-huit loculi sont 
du plus beau marbre de Carrare. 
Les divisions des loculi sont en 
marbre dit brèche française, qui 
tire un peu sur le violet. Les stèles 
ont un tombeau en bas-relief com­
me motif ornemental. Ce motif 
comprend aussi des cartouches 
pour l’inscription et pour les ar­
moiries. Un degré de marbre longe 
les deux rangées inférieures des 
loculi. Chaque degré porte quatre 
lionceaux de marbre de Carrare. 
Des urnes du même marbre sur­
montent les deux rangées supérieu­
res de loculi.

Un seul des loculi de gauche est 
présentement affecté à une sépultu­
re. C’est celui qui recevra les res­
tes de Mgr Racicot.

Aux angles de la croix grecque 
dont elle a la forme, la chapelle est 
ornée de grands pilastres formés de 
monolithes du plus beau marbre 
de Carrare finement sculpté. Une 
mosaïque de trois nuances d’or 
met en pleine valeur les motifs or­
nementaux de ces pilastres.

Les pans opposés à ceux des fe­
nêtres recevront, comme pendants 
aux verrières, deux tableaux de 
mosaïque. Un de ces tableaux re­
présentera saint Jean-Baptiste, l’au­
tre, sainte Thiérèse-de-liEnfant-Jiè- 
sus. Aux quatre angles, des niches 
de marbre de Carrare recevront les 
statues des évangélistes, aussi sculp­
tées dans du marbre de même pro­
venance. Près de ces niches, qn 
posera des appliques de cuivre ci­
selé pour assurer une partie de l’é­
clairage électrique de la chapelle.

Près des quatre angles, sous la 
frise de la voûte, des médaillons, 
encore de marbre de Carrare, rap­
pellent les attributs des évangélis­
tes: l’homme de saint Matthieu, le 
lion de saint Marc, le taureau de 
saint Luc et l’aigle de saint Jean.

Ces statuts et attributs des évan­
gélistes ainsi que la représentation, 
sur la frise, au-dessus des princi­
paux pilastres, des attributs des 
douze apôtres, évoquent la mission 
propre aux évêques.

Les parties des murailles libres 
d’ornementation sont, revêtues de 
marbre de Pavonazzo, qui est blanc 
et vert, veiné de noir et de jaune.

Bien que simplement recouverte 
d’enduit, la voûte est d’un heureux 
effet, grâce à des caissons dorés 
d’un beau travail. La surface entre 
les caissons, d’une nuance jaune en 
harmonie avec la dorure des cais­
sons, ayant subi l’opération dite de 
l’essuyage, réfléchit une_ lumière 
douce. L’éclairage artificiel en est 
assuré par des ampoules dissimu­
lées dans la corniche. L’établisse­
ment montréalais T.-X. Renaud a 
été chargé de la décoration de la 
voûte. Le posage de la lumière 
électrique de toute la chapelle a 
été confié à M. J.-A. Saint-Amour.

Au centre de la voûte, une ver­
rière ayant pour motif la colombe 
symbolique du Saint-Esprit éclaire­
ra d’un jour tamisé la statue de 
Mgr Bourget.

Sur la frise on lit. en caractères 
dorés, l’inscription suivante: “Ve- 
nit hora in qua omnes qui in monu- 
mentis sunt audient vocem Filii 
Dei et procèdent, qui bona fece- 
runt, in resurrectionem vitae”. En­
tre cette inscription et les deux 
rangées supérieures de loculi qua­
tre anges à trompettes évoquent le 
jugement dernier.

Le parquet de la chapelle est fait 
de pièces de marbre noir de Bel­
gique, rose de France, vert antique, 
brèche rose foncé et brèche blan­
che, disposées en motifs géométri­
ques. On y remarque, près de la 
grille, la représentation, en mosaï­
que de marbre, des armoiries de 
l’archidiocèse.

Avant de sortir, on peut exami­
ner au sommet de 1' grille, faisant 
face à l’autel et au bas-relief de la 
gloire de saint Pierre, une sculptu­
re, dans le plus beau marbre de 
Carrare, des armoiries de Sa Sain­
teté Pie XL

Au visiteur qui en a le loisir, un 
examen prolongé de la décoration 
de cette chapelle funéraire révélera 
beaucoup d’autres détails.

Tristan PENSYF

Au pays du soleil
ANITA BELLE AU

On trouve dans cet ouvrage de 
jolies descriptions du pays enchan­
teur de Cuba, des moeurs, des cou­
tume* et des fêtes de ses habitants. 
Il s’y mêle une monture romanes­
que qui fait ressorffr la façon dia­
métralement opposée dont les races 
du Midi et celles du Nord compren­
nent l'amour. Cette opposition seu­
le rendrait la lecture dt ce livre 
captivante et instructive.

On peut se procurer le volume au 
Service de librairie du Devoir au 
prix de $1.00 franco.

fébrifuge
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CONCERT
POPULAIRE

AU PARE LA FONTAINE
La Société Saint-Jean-Baptiste a 

donné de nouveau hier soir un con­
cert populaire en. plein air. Plu­
sieurs milliers do personnes 
s’étaient massées autour du kiosque 
du parc La Fontaine pour entendre 
les airs de chez nous. Les directeurs 
de la Société ont profité de la cir­
constance pour faire de la bonne 
propagande: on a lancé dans la fou­
le dans toutes les directions des pa­
quets d’Oiseau bleu, l’intéressante 
et canadienne revue pour les en­
fants, et de copies de chansons ca­
nadiennes. Le concert fut une véri­
table fête de famille: plusieurs des 
officiers de la Saint-Jean-Baptiste 
payèrent de leur personne en en­
tonnant quelques-unes de nos chan 
sons.

Le» membres du conseil munici­
pal ont tenu une fois de plus à don­
ner à la population un exemple 
d’attachement aux traditions; ils 
n’ont pas perdu la bonne vieille 
gaieté française à étudier le pro­
blème des voies élevées. Lors du 
récent concert de la Saint-Jean- 
Baptiste, M. le maire Uamillien 
Houde avait chanté “Alouette” et 
“A la claire fontaine”; hier soir, U 
n’a pu venir et il a dû se. faire re­
présenter par le maire suppléant, 
M. Bruno Charbonneau, échevin de 
Villeray. M. Charbonneau a félicité 
la foule d’être venue si nombreuse 
à l’appel de la Société Saint-Jean- 
Baptiste: ceux qui prétendent que 
notre langue se meurt sont des pes­
simistes. Que la foule chante avec 
entrain pour que sa voix se réper­
cute dans tous les coins de la mé­
tropole. M. Gaston Demers, échevin 
de Saint-Jean-Baptiste, a chanté 
“Alouette”. M. Henry-L. Auger, 
échevin de Saint-Jacques, a donné 
“A Saint-Malo, beau port de mer”, 
qui lui valu un rappel; il s’est con­
tenté alors de dire quelques mots 
pour féliciter la Saint-Jean-Baptiste 
et remercier la foule d’avoir si bien 
répondu à l’invitation.

M. Alf. Bernier, un des directeurs 
de la Société, a chanté “Marianne 
s’en va-t-au moulin”, tandis que son 
collègue, M. le Dr Lefebvre, obtenait 
un succès avec “Il était un petit 
navire”. M. Alfred Normandin, qui 
fut un des bons artisans du succès 
des concerts populaires, était enco­
re au programme; il a réussi com­
me d’habitude à entraîner la foule, 
d’abord avec “En roulant ma bou­
le”, puis avec “Envoyons dTavant, 
nos gens”, que le regretté Charles 
Marchand a fait chanter à tous les 
auditoires français d’Amérique. 
L’Harmonie des Syndicats catholi­
ques a exécuté un excellent pro­
gramme: des marches militaires et 
des chants harmonisés d’Ernest Ga­
gnon. P. V.

Mort de Mgr Vau
Budapest, 15. (N.C.W.) — Mgr Jo­

seph Vass, ministre du bien-etre so­
cial et du travail, dans le cabinet 
hongrois, est mort subitement. 11 
remplaçait le comte Bethlen, le pre­
mier ministre de Hongrie, actuelle­
ment à Genève.

Mgr Vass fit partie de tous les 
cabinets hongrois, depuis dix ans.

La retraite au
collège Notre-Dame

Jeudi dernier, les élève* du Collè­
ge Notre-Dame entraient en retraite 
sous la direction du R. P. Roméo 
Boileau, C. S. C., du Collège de St- 
Laurent, qui en était le prédicateur.

C’est dimanche matin, par une 
messe solennelle, que se terminaient 
ces saints exercices. Les quatre 
conférences données chaque jour 
furent suivies avec un vif intérêt. 
Les exemples si frappants du Père 
Prédicateur, son éloquence et sa 
voix si sympathique lui attirèrent 
de la part de ses retraitants des 
appréciations très favorables. Us 
garderont sûrement de cette retrai­
te un souvenir pratique qui se tra­
duira par la réalisation de leurs 
pieuses résolutions.____

Au cimetiûra de l’est
Le pèlerinage annuel au cimetière 

de l’Est a eu lieu hier, sous la direc­
tion de M. le curé Beaudoin. M. Pat*- 
bé Emile Lambert, curé de Salrt- 
Léonard de Port-Maurice, a donné 
le sermon de circonstance. Mgr 
Lepaiîleur, curé d’Hochelaga, a pré­
sidé le chant du “Libera ,

I



- CALENDRIER -
Demain: MARDI, 16 septembre 1936. 
Saint Crprien, évêque et martyr

Lever du soleil, S h. 38.
Coucher du soleil, 6 h. 12.
Lever de la lune, 10 h. 57.
Coucher de la lune, 2 h. $9.

Premier quar. le 1er, h 7 n. 3£ m. du matin 
Pleine lune, le 9, à 6 h. 4 m. du matin. 
Dernier quart, le 17, A 6 h. 37 m. du matin 
Nouvelle lune, le 23. à 10 h. 48 m. du soir.
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- DEMAIN -
INCERTAIN

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum 75.
Même date l'an dernier 73.
Minimum aujourd’hui 57.
Même date l'an dernier 3.

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.68. 11 heures a.m. 29,66. 

Midi: 29.66.
Chiffrée fournis par la Maison M.-R, de 
Ueslé, 1610 St-Denis. Montréal.

Fn Incident à propos de M. Donmergue
La “Presse Associée” nous ap­

porte la dépêche suivante, que nous 
|JU'blions sous toute réserve. Un 

>urnal français récemment arri­
vé attribuait au président Itoumer- 
gue une phrase de ce genre: A 
quelque confession que l’on appar­
tienne, en France, on a le coeur 
catholique.
IŸ * Ÿ

Cité Vaticane, 15. (S. P. A.) — 
L’ambassade de France a protes- 

é auprès du cardinal Pacelli, se- 
rétaire d’Etat du Saint-Siège, con- 
re la publication, dans YOsservato- 
e Romano, d’une prétendue décla- 
ation du président Doumergue, à 
effet que “la France est un pays 
ssentiellement catholique” . 
h’Osservatore Romano annonçait 

amedi que le président Doumer- 
:ue, qui est un protestant, avait dit 

Inu cours d’une récente conversa­

tion avec Son Eminence le cardi­
nal Verdier: “La France est un 
pays essentiellement catholique. Je 
suis plus que jamais convaincu des 
sentiments profondément chrétiens 
de notre race. Nous sommes une 
grande nâtipn catholique et nous 
devons le demeurer. Votre Eminen­
ce est parmi nous le représentant 
de cette immense puissance morale 
qu’est l’Eglise catholique. N’hésitez 
pas à agir librement, parce que 
l’anticléricalisme qui se manifeste 
en France n’est, que superficiel”.

L'Osseroatore Romano a publié 
cela sans indiquer de source parti­
culière.

On dit ici que l’ambassade fran­
çaise demande une rétractation 
imprimée dans le numéro de cet 
après-midi et que le gouvernement 
français essaiera de faire le silen­
ce sur cet incident dans la presse 
française.

Dans Bellechasse
LES DEUX UANUIDATS LIBE­

RAUX TIENNENT DES ASSEM­
BLEES
Québec, 15 (D. N. C.). — Bien 

que la date des élections partielles 
n’ait pas encore été annoncée, les 
deux candidats libéraux de Belle- 
chasse., M. Robert Taschereau, fils 
du premier ministre, qui a été choi­
si par une convention, il y a quel­
ques mois, et M. J.-A. Nadeau, qui 
n a pas voulu reconnaître cette con­
vention et se présente comme franc 
libéral, ont commencé leur campa­
gne. M. Taschereau a parlé hier à 
Saint-Camille et à Sainte-Sabine et 
M. Nadeau a tenu une assemblée 
è Saint-Charles.

Le dimanche précédent, M. Tas­
chereau avait adressé la parole à 
Saint-Raphaël. Les candidats 
avaient conclu une trêve pour toute 
la durée de la campagne fédérale, 
mais depuis quelques semaines, ils 
sont devenus très actifs. Les conser­
vateurs n'ont pas encore choisi leur 
porte-drapeau. Même s'ils n’en 
choisissent pas, la lutte serait très 
intéressante. Hier, M. Taschereau 
a parlé devant des auditoires con­
sidérables et la foule qui était ve­
nue entendre M. Nadeau était de
I, 500 à 2,000 personnes.

Le candidat officiel du gouverne­
ment était accompagné de MM. Os­
car Boulanger, député de Bellechas­
se à Ottawa, J.-N. Roy, maire de 
Saint-Michel et préfet du comté, J.- 
M. Fortin, J.-E. Parent et L.-D. 
Tremblay qui tous ont adressé la 
parole. Dans ses deux discours, M- 
Taschereau insista sur le fait qu’il 
n’a pas sollicité l’honneur d’être 
candidat. Il ajoute que depuis la 
convention du début de l’été, il a 
réussi à obtenir plusieurs octrois 
pour Bellechasse.

M. J.-A. Nadeau était accompagne 
de M. Gérai d Mousseau, avocat de 
Montréal, et de M. Paul Lacroix. 
E.E.M. Le candidat prétendit de 
nouveau que la convention libérale 
du début de l’été est inacceptable. 
I! tenta de prouver que les requêtes 
en faveur' de son adversaire n’a­
vaient pas la portée qu’on leur ré­
clamait et il fit une mise au point, 
au sujet de M. Boulanger. “Je n’ai 
pas travaillé contre lui. lors de la 
campagne f/dérale. dit-il, et je » ai 
pas travaillé pour lui davantage. 
J’ai agi ainsi pour deux raisons.

“D’abord, ses organisateurs 
étaient les mêmes que ceux de M. 
Taschereau. Ensuite, je l’avais in­
vité à une assemblée à Saint-Michel. 
Il n’a pas voulu y prendre part, bien 
qu’il lui eût été très facile de le 
faire. Je ne pouvais, après cela, me 
promener à ses côtés.”

M. Nadeau demanda aux libéraux 
de ne pas craindre de voter pour le 
candidat libéral non officiel, car il 
v en a plusieurs qui ont été élus 
dans des conditions analogues. R 
cita tout particulièrement le cas de 
M. Jean-François Pouliot qui a 
triomphé de son adversaire minis­
tériel, avec l’appui de M. Boulanger 
lui-même.__ ^ t ______

Les portraits des 35 maires 
de Montréal

D'ici quelques jours, on procéde­
ra au dévoilement des portraits 
des 35 maires qui ont siège au con­
seil municipal depuis 1832, a-t-on 
appris aujourd’hui. Ces portraits 
seront placés dans la grande salle 
d’honneur à l’hôtel de ville.

Commission Métropolitaine
La Commission métropolitaine a 

tenu une assemblée à 11 heures 
pour régler des questions de rou­
tine. Elle a consenti des prêts de 
5300,000 à Hampstead et de $347,000 
a Montréal-Est ainsi que des avan­
ces de $29,500 à Lachine et de 
$56,200 à Verdun.

Etaient présents à cette assem­
blée, l’èchevin Maurice Gabias, pré­
sident; les maires Beaubien, Hogg, 
Allen, Viau, Léonard; James Bal- 
lantyne; les échevins Quintal, Hol- 
lan, Deguire. Lippens; H.-A. Ter- 
reault. ingénieur on chef; Charles 
Laurendeau, c. r., avocat conseil;
J. -B-A. Mérineau. contrôleur; Vic­
tor Pelletier, auditeur. E. T. Samp- 
jon. secrétaire; E. Brisebois, 
-omptable.

Mort de M.-A.-Z. Trudel 
à Cobalt

Cobalt, Ontario, <S. P. C.) — M. 
A.-Z. Trudel. membre du premier 
conseil municipal de Cobalt, élu 
maire de la ville à quatre reprises, 
une des figures les mieux connues 
de l’endroit depuis le jour des pre­
miers établissements, est décédé à 
l’hôpital de la mine samedi b l’âge 
de 68 ans. M. Trudel était déjà 
malade depuis quelque temps et il 
était à l’hôpital depuis six jours. 
Né à Hull, il tenait une épicerie et 
hôtel en cette ville lorsqu’il partit 
pour s’établir à Cobalt en 1906.

Soumissions
pour 16,100 tonnes

de charbon
Le comité exécutif a présenté au 

conseil municipal des soumissions 
pour les 16,100 tonnes de charbon 
dont on aura besoin pour le chauf­
fage des différents édifices publics. 
Les soumissions étaient toutes à 
peu près semblables avec de légères 
différences. Le.comité exécutif a 
renvoyé les soumissions au con­
seil, le priant de distribuer les com­
mandes à peu près également en­
tre les soumissionnaires.

Les soumissionnaires étaient: 
Andrew Baile, Phelan; Hart and 
Adair; L. Cohen; Jos. Elie; J.-O. 
Labrecque; D. Corbeil; E. Lemire; 
Elias Rogers; Canadian Import; C. 
Langlois; P.-T. O’Brien; Wilson 
Bros.; Scotch Anthracite Coal Co.; 
Farquahar Robertson; A. Rochon.

Le procès de Juneau
Le premier procès du terme des 

Assises est commencé ce matin. La 
cause entendue présentement est 
celle de William Juneau, courtier 
en mines, accusé d’opérations frau­
duleuses pour cne valeur de $50,- 
000. C’est le second procès que 
Juneau subit, les jurés ne s’étant 
pas entendus pour prononcer un 
verdict à la fin du premier pro­
cès.

On a procédé, à la séance de ce 
matin, à la formation et à l’asser­
mentation du jury. Le juge Mar­
chand préside. On commencera à 
entendre la cause, à 2 heures, cet 
après-midi.

Feu M. joseph Hébert
Nous apprenons la mort subite, 

survenue à Longueuil. de M. Joseph 
Hébert, inspecteur d’écoles pour le 
district de Montréal, à l’âge de 65 
ans.
' M. Hébert fut dans l’enseignement 
durant 45 ans et il faisait partie du 
bureau central des examinateurs ca­
tholiques de la province.

Survivent à M. Hébert: sa fille, 
Mlle Marie-Louise; ses fils: Louis- 
David, principal de l’Ecole de Mc- 
Masterville; Liguori, avocat, de 
Montréal; Joseph, notaire à Lon­
gueuil et Télesphore, employé civil.

Les funérailles de M. Hébert au­
ront lieu mercredi matin à lOh. à 
Longueuil.

Le Devoir offre ses condoléan­
ces à la famille Hébert.

A l’Université de Montréal

La session
fédérale

REPRISE DU DEBAT AUJOUR 
D’HUI. SUR LE BILL DES VINGT 
MILLIONS — LES MODIFICA 
TIONS TARIFAIRES

Plusieurs cours commencent au­
jourd’hui à l’Université de Mont­
réal. A la faculté de médecine 
toutefois les cours théorique et cli­
niques commenceront lundi pro­
chain, et à la faculté de chirurgie 
dentaire, les cours commenceront 
demain. On sait que ceux de la fa­
culté de droit ont commencé le 9.

La cérémonie annuelle 
au cimetière

, La commémoration des fidèles 
(défunts au cimetière de la Côle-des- 
neiges aura lieu dimanche pro­
chain. La cérémonie commencera à 
trois heures. Il y aura sermon en 
français et sermon en anglais.

LmA$cania” arrive à
Montréal

L’“Ascania”, de la compagnie 
Cunard, est arrivé à Montreal ce 
matin.

Un des paquebots qui naviguent 
à destination de Montréal présente­
ment, le “Duchess of Richmond”, 
du Pacifique Canadien, a été signa­
lé au détroit de Belle-Ile ce matin.

Nouveautés canadiennes
La Haute Aventure de Guillaume 

de Palmoye, par Louis-Raoul de Lo- 
rimier. Volume de 435 pages, for­
mat 5 1-2 x 8. Au comptoir et par la 
poste $2; reliure de lu.re $5.

Papier de Musique (documents 
artistiques), par Léo-Pot Morin. Vo­
lume de 225 pages, format 5 1-2 x 
8. Au comptoir et par la poste $1.- 
50.

L’Art d’être heureuse, par Annet­
te Saint-Amant. Volume de 210 pa­
ges. Au comptoir et par la poste 
$1.

Au Pays du Soleil (récit de voya­
ge), par Anita Relleau. Volume de 
205 pages. Au conxptoir et par la 
poste $1.

Les Grèves (An Paradis des pe­
tits cotons). Volume de 265 pages, 
illustrations. Au comptoir et par la 
poste 75 s.

Histoire de la Littérature Cana­
dienne, par Mgr Camille Roy. Volu­
me de 310 pages. Au comptoir et 
par la poste 60 s.

Service de Librairie du DEVOIR, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

Ottawa, 15. (S.P.C.) — Les mem­
bres du Parlement sont revenus 
prendre place à leur table après 
leurs vacances de fin de semaine 
pour se remettre à étudier les me­
sures proposées pour remédier au 
chômage. Après une semaine ar­
due passée à discuter le bill de M. 
Bennett qui veut se faire voter une 
somme de $20,000,000 pour procéder 
à de grands travaux publics, les dé­
putés entreprennent une semaine 
dont le programme est encore plus 
rempli.

Lorsque la Chambre s’est ajour­
née vendredi soir, les députés sié­
geaient en comité plénier pour dis­
cuter cette appropriation de $20,- 
000,000. On s’attend à ce que la me­
sure soit votée au cours de la jour­
née.

Les modifications tarifaires du 
nouveau gouvernement viendront 
devant la Chambre aujourd’hui ou 
demain. Ce sont là sans nul dou­
te les mesures qui donneront lieu 
aux discussions les plus vives. On 
ne s’attend cependant pas à ce que 
le débat soit prolongé. Et l’impres­
sion générale est que M. Bennett se­
ra libre à temps pour se rendre en 
Angleterre et assister aux réunions 
préliminaires de la Conférence im­
périale le 29 septembre.

A la Société
des Nations

L’AUSTRALIE “N’EST PREPAREE 
QUE POUR LA PAIX, DECLARf 
M. BRENNAN

Les viaducs
du C. N. R.

CETTE COMPAGNIE DEMANDE 
DES SOUMISSIONS POUR CE­
LUI QUI PASSERA DES RUES 
SAINT-ANTOINE A OTTAWA- 
TRAVAUX D’EXCAVATION SUR 
L’EMPLACEMENT DE LA GARE 
CENTRALE ■ .... «
Le Canadien National demande 

aujourd’hui les soumissions pour 
la construction de son viaduc en­
tre les rues Saint-Antoine et Otta­
wa. Ces travaux devront être faits 
en béton armé et consisteront en 
un édifice à deux étages avec, sous 
les voies, un espace pouvant ser­
vir de garage ou d’entrepôt. Les 
voies, qui seront au nombre de 
huit à la rue Saint-Antoine, seront 
prises dans un lit de ballast et les 
trains qui passeront dessus seront 
électrifiés.

Les rues que traversera le via- 
duc sont Saint-Antoine, St-Jacques, 
Notre-Dame, Saint-Maurice, Saint- 
Paul, William et Ottawa. Aux rues 
St-Antoine, St-Jacques, Notre-Dame 
et Ottawa les ponts au-dessus de 
ces rues seront à une seule venue. 
Aux rues St-Antoine et St-Jacques 
ils seront à 14*4 pieds au-dessus 
de la rue. Ailleurs, ils seront à 14 
pieds. Aux rues St-Maurice, Saint- 

’ Paul et William les ponts repose­
ront sur des piliers sur le bord du 
trottoir.

Les soumissions demandées de­
vront être remises à M. C. B. 
Brown, ingénieur en chef de la 
construction, avant le 1er octobre, 
à midi. Tous les matériaux emplo­
yés dans la construction du viaduc 
seront de fabrication canadienne.

Sur le site de la gare Centrale, à 
la sortie du tunnel, on a commen­
cé aussi ce matin quelques travaux 
d’excavation. Deux pelles à vapeur 
étaient au travail, l’une près de la 
rue Sainte-Monique et l’autre près 
de la rue Dorchester.

Genève, 15. (S. P. C.) — En pré­
sence de l’assemblée de la Société 
des Nations, aujourd'hui, l’Austra­
lie a rejeté la théorie que la pré- 
tiaration à la guerre est la meilleu­
re garantie de paix,

La préparation à la guerre ect 
souvent un encouragement à la 
guerre, a dit M. Frank Brennan, 
procureur général d’Australie. 
L’Australie n’est préparée que 
pour la paix et notre politique en 
est une de défense seulement. Mon 
pays a volontiers souscrit au pacte 
Briand-Kellogg contre la guerre 
pour donner une preuve pratique 
de sa bonne volonté.

Nous avons raturé avec une fer­
meté sans précédent notre pro­
gramme de dépenses militaires, a-t- 
il continué. Nous avons renvoyé 
la politique qui subsistait en Aus­
tralie, il ya 25 ans, pour eonvain- 
dre les jeunes gens à apprendre 
l’art de la guerre.

La sécurité, dit-on, doit précéder 
le désarmement, a ajouté M. Bren­
nan. Mais H est aussi vrai qu’il ne 
peut y avoir de sécurité réelle tant 
que les armements continueront à 
l’échelle actuelle.

Montréal contre 
le tramway

UNE RECLAMATION DE $249,-
829.33
M. le juge Fabre Surveyer a ren­

voyé au mois de novembre ce ma­
tin une cause de la cité de Mont­
réal contre la Compagnie des 
Tramways. Il s’agit d’une réclama­
tion en vertu du contrat des tram­
ways.

Par le règlement no 210. passé en 
1892 entre la cité de Montréal et la 
Compagnie des Tramways, celle-ci 
s’engageait à payer à la' ville cha­
que année 4% de ses recettes bru­
tes jusqu’à concurrence d’un mil­
lion, 6% sur un million et demi, 
8% sur deux millions et ainsi de 
suite jusqu’à 20%.

Du 1er septembre 1917 au 9 fé­
vrier 1918, les recettes de la compa­
gnie furent de $7,223,021.78, dont 2 
millions sur les lignes de banlieue. 
La taxe que devait payer la compa­
gnie s-e trouvait donc pour ces cinq 
mois de $241,441.86, et pour les re­
cettes des lignes de hartlieue, de 
$1,606.63, ce qui forme un total de 
$246.048.49.

L’intérêt sur cette somme du 10 
février 1918 au 31 décembre 1926 
se montait à $109,339.86, soit un 
total de $356.388.35. Le 31 décem­
bre 1927, la compagnie paya un 
acompte de $125,000, laissant un 
solde de $231,388.35. L’intérêt sur 
cette dernière somme, du 31 dé­
cembre 1926 au 7 septembre 1928, 
formait une somme de *19.440.38 
soi! un total de $249,829 33. C’est re 
montant que la cité de Montréal r-é 
clame à la compagnie.

La compagnie répond qu’elle ne 
doit sur cette somme que *129.- 
692.83. La compagnie avait offert à 
la ville en 1918 de payer la somme 
due pour les recettes du 1er sep­
tembre 1917 au 9 février 1918; la 
ville a accepté un acompte de 
$125.000; la compagnie a toujours 
consenti à payer le reste, mais elle 
l’a gardé à cause d’une somme à 
elle due par la cité de Montréal.

La compagnie dit ne devoir que 
$129,692.83, qu’elle est prête à 
payer, car il a toujours été enten­
du, prétend-elle, qu’aucun intérêt 
ne serait chargé sur la çéclamation 
et la demanderesse n’a rien fait en 
ce sens jusqu’à la présente action.

M. Taichereau reste à Québec

Québec, 15 (D.N.C.) — M. L.-A. 
Taschereau, premier ministre de 
cette province, n’ira pas à Mont­
réal demain. 11 lestera à Québec 
pour prendre phrt au congrès de 
l’Association des Bonnes Routes. 
La prochaine séance du cabinet est 
fixée à mercredi.

En cour d’appel
OUVERTURE DU TERME DE SEP­

TEMBRE. — LA CAUSE DE RI­
CHARD CONTRE LE C. N. R.
Le terme de septembre de la cour 

d’Appel s’est ouvert ce matin sous 
la présidence du juge Tellier, assis­
té des juges Howard, Létourneau, 
Hall et Galipault.

La cour a pris en délibéré une pé­
tition pour faire refuser la permis­
sion d’appeler dans la cause de 
Richard contre le Canadien Natio­
nal. Voici les faits.

Le 19 novembre 1929, M. Joseph- 
L. Richard, chef de gare du Ca­
nadien National à Armagh, Qué. 
était trouvé noyé dans le réservoir 
de la gare. On prétendit dans le 
temps qu’il y avait eu suicide, mais 
le jury du coroner rendit finale­
ment un verdict de mort accidentel­
le.

En janvier 1930, la veuve de Ri­
chard adressa une demande à la 
Commission des accidents du tra­
vail, et le 18 février la commission 
obligeait le Canadien National à lui 
payer une pension de $78. par mois 
jusqu'à concurrence de $6,000. Le 
7 mai 1930, le juge Boyer, siégeant 
en flour de pratique, homolog'_» la 
décision de la commission. C’est de 
ce jugement que le Canadien Na­
tional appelle.

Ce matin, l’avocat de Mme Ri­
chard a demandé à la cour de re­
fuser la permission d’appeler, sou­
tenant que la Cour d’appel n'a pas 
juridiction pour entendre un tel 
appel. Il a cité la loi de la Com­
mission des accidents de travail, 
ch. 29. 18 George V. L’article 11 de 
la loi donne à la Commission auto­
rité pour entendre les réclamations 
d’accidents du travail, l’article 12 
dit que la Commission décide en 
dernier ressort, l’article 28, que la 
Cour supérieure peut homologuer 
les décisions de la commission sur 
réception d’une copie authentique 
de la décision, et l’article 29 dit 
que les décisions de la commission, 
de même que l’homologation de la 
Cour supérieure, sont sans appel.

Le Canadien National répond que 
la question posée est absolument 
nouvelle; que la commission des ac­
cidents n'avait pas juridiction, par­
ce qu’il n’y avait pas accident. Le 
législateur, a soumis l’avocat du Ca­
nadien National, n’a pas voulu res­
treindre le rôle de la Cour supé­
rieure dans l’homologation à un 
rôle d’estampille, mais a voulu 
qu'elle exerce un contrôle, et nous 
soumettons que la Cour supérieure 
n’a pas exercé son rôle, qu’elle ne 
le pouvait pas faire avec le seul dos­
sier qui lui a été soumis, et sur le­
quel elle a homologué la dérision 
de la commission; ce dossier ne 
comportait pas autre chose que la 
requête demandant l’homologa­
tion.

Arrestation d'un voleur
Une somme de $1.700. à $1,800. et 

une montre en or ont été volées 
chez M. Saül Dandurand, boucher, 
Saint-Timothée. A peine quelcmes 
heures après le vol, les détectives 
Berthiaume et Laurin, de la Police 
Provinciale, ont arrêté un nommé 
A. Campbell qui a avoué être l’au­
teur du vol. Campbell portait sur 
lui la somme volée, moins un mon­
tant de $225. La montre man­
quait aussi.

Machines de
hasard confisquées

La Poliee provinciale a confis­
qué samedi après-midi au no 8731, 
rue Lajeunesse, huit machines de 
hasard "slot machines”

Les élections 
allemandes

LE FAIT LE PLUS MARQUANT
EST LA VICTOIRE DES FASCIS­
TES QUI MONTENT DE 9 A 107
DEPUTES — COALITION PRO­
BABLE DES CENTRISTES ET
DES SOCIALISTES
Berlin, 15. (S.P.A.) — Voici les 

résultats officiels des élections al­
lemandes pour la représentation 
au Reichstag, qui se sont tenues 
hier: socialistes, 8,572,016 votes; 
fascistes, 6,401,210; coonmunistes, 
4,587,708; centristes, 4,128,929: na­
tionalistes, 2,458,497; populistes, 
1,576,149; parti économiste, 1,360,- 
585; parti des Etats allemands, 1,- 
322,608; Bavarois, 1,058,556: total 
du vote, 34,943,460.

Voici maintenant comment se­
ront vraisemblablement répartis les 
573 sièges au Reichstag (le dernier 
Reichstag ne vomptait que 491 dé­
putés) : socialistes, 143; fascistes, 
107; communistes, 76; centristes, 
69; nationalistes, 41; populistes, 26; 
parti économiste 23; parti des 
Etats allemands, 22; Bavarois, 18; 
ligue agraire, 18; socialistes ehré- 
tiens 14; parti paysan 6; parti du 
Hanovre, 5; conservateurs, 3; 
Landbung, 3.

Les gains sensationnels des fas­
cistes qui ont vu leur représenta­
tion monter de 9 à 107, le double 
de ce qu’espéraient même les fas­
cistes les plus enthousiastes, a stu­
péfié politiciens et journalistes. On 
se demande maintenant par quelle 
combinaison on réussira à consti­
tuer une majorité capable de gou­
verner. Les partis du centre sur 
lesquels s’appuyaient le ministère 
Bruening sont maintenant réduits 
à une minorité. La solution la plus 
probable, c’est une coalition des 
partis du centre avec les socialis­
tes; cette coalition compterait 321 
députés contre 224 pour les fascis­
tes, les communistes et les natio­
nalistes. Une telle coalition assu­
rerait la poursuite de la politique 
extérieure actuelle, mais on se de­
mande de quelle façon on réussirait 
à concilier les vues des différents 
partis lorsqu’il s'agirait de ques­
tions domestiques comme les in­
demnités de chômage; on sait que 
les socialistes et les partis modérés 
n’ont pas précisément le même pro­
gramme.

L’attitude des fascistes en ce qui 
concerne la participation au gou­
vernement a été définie dans une 
large mesure par Paul Roebbels, un 
de leurs chefs; leurs conditions 
sont que des fa-cistes soient placés 
à la tête de la Reischweir, du mi­
nistère de la police de Berlin et que 
de nouvelles élections soient tenues 
à la Diète prussienne.

La destruction des ours
Québec, 15 (D.N.C.) — Environ 

500 paroisses de la province béné­
ficient actuellement de la prime 
accordée pour la destruction des 
ours. En vertu d’un arrêté minis­
tériel passé le 31 juillet 1929, le 
gouvernement accorde une prime 
de $15, à quiconque peut fournir la 
preuve qu’il a tué un ours dans un 
rayon de 5 milles du territoire dé­
friché de la municipalité où il vient 
présenter sa réclamation. La peau 
du crâne et les oreilles de l'ours 
doivent être brûlées devant un juge 
de paix. D’après les dernières sta­
tistiques qui viennent d’être com­
pilées et qui nous ont été fournies 
ce matin par le notaire Beauches- 
ne, du ministère de la colonisation, 
le gouvernement a accordé 1,792 
primes du 7 septembre 1929 au 4 
septembre 1930. Il a payé un mon­
tant de $26,880. La destruction des 
ours a été particulièrement consi­
dérable dans les comtés d'Abitibi 
et de Berthier.

Piccard n'a pu s’envoler
Augsbourg. Allemagne, 15 (S. P. 

A.) — Le professeur Piccard a dû 
encore une fois remettre son ascen­
sion à dix milles d’altitude oour 
étudier les rayons cosmiques qui, 
d’après lui, constitueraient une 
puissante source d'énergie. Tl n’v 
avait pas suffisamment de gaz pour 
soulever la nacelle qui est en alu­
minium et équipée de toutes sortes 
d’instruments scientifiques.

Un ingénieur 
conseil

LE COMITE EXECUTIF DF. MONT­
REAL NOMME M. STANISLAS
FORTIN_____
M. Stanislas Fortin a été nommé 

ingénieur conseil auprès du comité 
exécutif. Il agira comme ingénieur 
conseil dans toutes les questions 
concernant les améliorations publi­
ques.

M. Fortin est à l'emploi de la 
ville depuis 12 ans. En 1918, il oc­
cupait la position d’assistant de 
l’ingénieur en chef M. Paul-Emile 
Mercier et plus tard le même poste 
auprès de M. A. E. Doucet.

* * *
Le comité exécutif a décidé de ne 

pas élargir la rue St-Denis entre 
Ontario et Sherbrooke, comme il 
avait été décidé la semaine der­
nière. Le comité s’est rendu comp­
te que la rue ne gagnerait pas
grand chose à être élargie d’un 
pied ou d’un pied et demi au plus. 

* * *
L'échevin Bray a déclaré que le 

Dr S. Boucher a pris connaissance 
de la nouvelle voulant que 7,000 li­
vres de viande de chat aient été ven­
dues pour du lapin en ces derniers 
temps. Le Dr Boucher fera une en­
quête. Les inspecteurs du départe­
ment de la santé prendront des
procédures contre ceux qui se ren­
daient coupables de telles offenses.

Nominations
provinciales

Québec, 15 (D.N.C.) — Le lieu­
tenant-gouverneur a signé ce matin 
les 91 arrêtés ministériels adoptés 
lors de la dernière séance du cabi­
net provincial vendredi dernier. 
Voici les principales nominations 
qui ont été faites:

MM. Tancrède Deslaurlers et Ro­
bert Bellefeuiüe, sont nommés ingé­
nieurs forestiers, au service fores­
tier.

M. Napoléon Brisebois occupera 
la charge de membre adjoint du 
comité catholique du Conseil de 
l’instruction publique.

MM. J. P. Derome et Gustave Bé- 
dard obtiennent des bourses du 
gouvernement pour aller étudier 
l’industrie des pêcheries à l’Uni- 
versité Dalhousie, Halifax.

M. André Tousignant est nommé 
inspecteur électricien au ministère 
des travaux publics.

Les institutions suivantes sont 
reconnues d’assistance publique:

L’Œuvre de Notre-Dame du Bon 
Conseil, l’Orphelinat-Ecole de Co­
lonisation du Lac Sergent et l’As­
sistance Publique de Montréal.

M. John Newton, notaire public, 
ayant son bureau à Craigs Court 
House, Charing Cross, Londres, est 
chargé de recevoir les affidavits en 
Angleterre.

Quelques nouveaux juges de Paix 
ont aussi été nommés, pour le dis­
trict de Montréal, MM. T. J. James. 
James Reid et Homer Camerlin, de 
St-Lambert, ainsi que M. J.-Raoul 
DuMesnü, de Montréal. Pour le 
district de Robervnl, MM. A.-J. 
Brassard, Wilbrod Gauthier et Lé­
once Hamel. Pour recevoir le ser­
ment seulement: MM. L. B. King- 
stone de Chicoutimi et Edgar Wray 
et J.-E. Chartrnnd. île Montréal.
M. Dorais nommé sous-chef

de la Sûreté à Montréal

Compagnie 
de Blade

LES NOUVELLES OBEDIENCES 
DANS LA PROVINCE CANA­
DIENNE

Québec. 15 — Le gouvernement 
provincial n nommé M. L.-A. Do­
rais. sous-chef de la Sûreté, à Mont- 
réal. _

Prévisions
atmosphériques

Toronto, 15 (S.P.C.) — Les pro­
nostics de la température pour 
l’Outaouais et le haut Saint-Lau­
rent sont: incertain avec averses, 
et devenant plus clair, mardi.

Coste et Bellonte partent
Valiev Stream, N.-Y., 15 (S. P. A.) 

—Coste et Bellonte sont partis de 
l’aéronort Curtiss à 11 h. 06, ce ma­
tin, à' bord du pour une ran­
donnée aérienne aux Etats-Unis. 
Après ce voyage aux Etats-Unis, qui 
durera mie couple de semaines, les 
aviateurs français visiteront Mont­
réal, Ottawa et Toronto.

Les obédiences suivantes vien­
nent d’avoir lieu dans la province 
canadienne de la Compagnie de 
Marie:

Le R. P. H. Claes, précédemment 
à Louvain, a été nommé supérieur 
au Juniorat de Papineauville.

Le R. P. M. Lagro, supérieur de 
Papineauville, devient missionnai­
re à Dorval.

Le R, P. G. Dubois, professeur à 
Romsey, Angleterre, devient aussi 
missionnaire à Dorval.

Le R. P. L.-M. Cyr quitte Dorval 
pour Nicolet.

Le R. P. L. Cossette va de Dorval 
à Lauzon.

Le R. P. W. Ne way, professeur à 
Papineauville, est assigné aux mis­
sions de la Colombie anglaise.

Le R. P. Louis Lirette, professeur 
à Papineauville, est nommé vicaire 
a Notre-Dame de Lourdes de East- 
yiew.

Le R, P. H. De Weert, vicaire à 
East view, va professer à Papi­
neauville,

Le R. P. H. Campbell est trans­
féré du Juniorat de Bay Shore, E.- 
U., à celui de Papineauville.

Le R. P. J. Thibault va du Messa­
ger de Marie à N.-D. de Montfort.

Le R. P. A. Jetté, nouveau prê­
tre, est assigné au Messager de Ma­
rie.

Deux autres nouveaux prêtres, 
les RR. PP. S. D’Avanzo et M. Bur- 
que, sont nommés professeurs à 
Bay Shore, E.-U.
_, Le N- P-A. Maillé de la résidence 
N.-D. de Montfort, part pour la mis­
sion de Haiti, ou les Pères Mont- 
fortains desservent le diocèse en­
tier de "Port-de-Paix et quelques 
postes, au diocèse de Port-au-Prin­ce.

A WALL STREET

Les cours sont faibles
New-York, 15 —'Un bon nombre 

de titres ont reculé de quelques 
fractions à un point à l’ouverture 
à la suite de l'accumulation de com­
mandes de vente en fin de semaine. 
Cela a eu pour effet d’encourager 
les baissiers qui ont semblé vou­
loir accentuer la dépression mais 
une certaine résistance a empêché 
que le mouvement de baisse conti­
nue. Comme en fin de semaine, il 
semble qu’il n’y a aucune direc­
tion et que les opinions se parta­
gent également. Certains espèrent 
uner eprise définitive des affaires 
tandis que d’autres sont d’opinion 
que cette reprise est saisonnière 
seulement et surtout temporaire. 
Mais ni un groupe ni l’autre n’ose 
s’engager trop loin pour supporter 
son point de vue.

Oldenburg proteste
Au cours d’une récente envolée, le 

pilote G. A. Oldenburg,/de la base de 
Srtinoterre de la "Northern Air Ex­
press”, a été forcé d’amerrir sur le 
lac Victoria dans le nord de Qué­
bec à cause d’une tempête et d’at­
tendre là deux jours. Aussitôt que 
les conditions atmosphériques se 
sont améliorées, il a décollé et at­
teint sa base sans aucune difficul­
té.

On a publié une dépêche disant 
que le pilote s'était perdu et qu’il 
avait été retrouvé par un de ses 
compagnons. Oldenburg a protesté 
en disant qu’il ne s'était jamais 
égaré dans le nord de Québec, au 
cours de sa carrière. (De la “Cana­
dian Press”).

M. Bray et le ’ Canada"
Le président du comité exécutif, 

l'échevin Allan Bray, a déclaré ce 
matin aux journalistes à propos de 
la campagne faite par le Canada 
sur les maisons de jeu et des pros­
titution que ce journal “n’est pas 
responsable des articles qu'il pu­
blie. Cette littérature, a-t-il ajou­
té, est inspirée par les libéraux. Aux 
prochaines élections provinciales, 
le gouvernement sera battu et Le 
Canada disparaîtra.
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L’HYDROPLANE GEANT DO-X.—On voit ici l'avion gigantesque qui se prépare à traverser l'Atlantfqu? 
avec son constructeur, Claude Dornier, le commandant Christiansen, deux pilotes, un officier, deux 
mécaniciens, un électricien, un commissaire du bord, cinq machinistes, un sans-filiste et deux «•nre** 
pondants de journaux.
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Le projet du 
Manuel d’étude

Introduction: Pour la bonne Intel­
ligence du morceau.
Il a paru utile au comité régional, 

avant que les cercles ne mettent 
cette idée à l’étude et que la pro­
chaine assemblée des présidents 
et des secrétaires ne la discute à 
nouveau, de rappeler un peu de 
quoi il s’agit lorsqu’il est fait men­
tion du projet d'un manuel d’étu­
des.

L’article publié ci-après se trou­
ve être en substance le texte de 
l’exposé fait sur la question au der­
nier Conseil régional et remanié 
par quelques retouches ultérieures. 
Lors de sa première parution dans 
nos colonnes hebdomadaires, des 
coquilles typographiques l’avaient 
rendu en partie méconnaissable et, 
du reste, il arrive mieux à son heure 
maintenant.

En attendant le canevas plus pré­
cis que la Commission du Manuel 
doit leur fournir bientôt, il sera 
peut-être utile de suggérer aux cer­
cles de procéder avec un certain 
ordre dans l’élaboration de leurs 
sentiments et idées relativement au 
projet. On peut se demander, par 
exemple, et dès aujourd’hui:

A) Quel serait le but précis du 
Manuel? — (à qui s’adresserait-il, 
pourquoi, opportunité, utilité, né­
cessité, etc.)

B) Quels en doivent être l’objet 
et le caractère particuliers? — (le 
point de vue spécial, le plan géné­
ral, l’organisation suivie, la métho­
de adoptée.)

C) A qui en seraient confiées l'é- 
labora'.ion, la rédaction, la responsa­
bilité, etc.— (suggestions concer­
nant la technique.

D) Quelle en doit être la matiè­
re— (les sujets, les chefs et filia­
tions d’idées, le choix des maté­
riaux, et re: format, coût, distribu­
tion. .. )

... Et tant d’autres questions, 
qui, à part de constituer une excel­
lente gymnastique pour l’esprit, 
contribueront à l’avancement pra­
tique du problème ...

Le Chef du Secrétariat, 
Ephrem-Réginald BERTRAND.

Permettez-moi tout d’abord d’en­
trer dans certaines considérations 
et d insister sur le fait que le Co­
mité régional désire ardemment 
voir les cercles de la région endos­
ser le projet du Manuel et tendre 
de toutes leurs forces à sa réalisa­
tion.

Vous vous demande* peut-être si 
nous avons réellement besoin d’un 
mnauel. L A.C.J.C., après 25 ans, 
ne possede-t-elle pas ce qu’il faut à 
ses membres? Avec vous, je répon­
drai oui, Avec ses publications de 
toutes sortes, l’A.C.J.C. possède 
bien, en effet, la documentation 
désirable.

Ce sont les statuts généraux qui 
nous disent bien ce qu’elle est, son 
put. C’est encore la série de ses 
tracts où l’on trouve les sujets les 
plus divers et les plus intéressants. 
Ce sont encore les rapports de ses 
congrès offrant un intérêt considé- 
rbale et enfin, la collection du Se­
meur, qui reste une source pré­
cieuse de renseignements pour les 
membres.

Mais, c’est une bibliothèque choi­
sie au’un jeune homme pourrait se 
monter avec les publications de 
l’A.C.J.C.

Seulement, se donne-l-on ta pei­
ne de lire ou même de consulter 
cette documentation. Un trop grand 
nombre, malheureusement, ne li­
sent meme pas le Semeur, J’irai 
plus loin en disant qu’on connaît à 
peine les statuts généraux. Tentez- 
en l’expérience dans votre milieu 
pour vous en convaincre. Comment 
expliquer cela?

Je me hasarderai à réoondre à 
cette question.

Le jeune homme, généralement, 
n'a pas le goût de l’étude...

il est de l’A.C.J.C. et ne réalise 
pas pourquoi...

Les statuts généraux n’ont aucun 
attrait pour lui, il ne les lit pas. .
A son arrivée dans un cercle, on 
lui donne un stage à faire après 
quoi il devient membre actif. Il 
suit alors la routine qui existe au 
cercle. On essaiera, dans le cours 
de l’année, de lui faire donner un 
travail. Comme, en général, il a le 
souci du moindre effort, s’il peut 
s’en dispenser, il en sera fort aise. 
Et si toutefois il se décide à faire 
quelque chose, comment s’y pren­
dra-t-il? Les sujets h traiter sont 
nombreux; il en choisira un. 11 se 
fera peut-être indiquer des volu­
mes qui pourraient l’aider dans son 
travail. Quand il en aura trouvé 
un, ce sera tant qu’il faut; il en co­
piera quelques chapitres et voilà 
pour le travail.

Si encore, ces études le condui­
saient vers le but de l’A.C.J.C. : l’a­
postolat. Mais on étudie de tout. 
C’est bien jusqu’à un certain point 
si ça peut développer le goût de 
l’étude chez un certain nombre de 
jeunes gens et peut-être perfection­
ner leurs connaissances dans la 
carrière qu’ils ont choisie. Mais 
qu’on ne donne pas la première

place à ce qui devrait être consi­
déré comme secondaire.

L’A. C. J. C. est avant tout une 
école de formation morale et so­
ciale. Les jeunes qui l’oublient ne 
comprennent pas le rôle de l’A.C. 
J.C. Quand ils sortiront de ses 
rangs, seront-ils prêts pour la lut­
te? Auront-ils des convictions soli­
des? Comprendront-ils leurs de­
voirs envers la patrie et l’Eglise? 
Pourront-ils les défendre au be­
soin?

Sauront-Ils quelle attitude pren­
dre sur certaines questions où les 
principes entrent en jeu?...

Ces quelques notes sont pessi­
mistes mais elles illustrent bien le 
cas d’un bon nombre de ceux qui 
nous quittent. 11 existe d’heureuses 
exceptions, ii est vrai, mais elles 
sont si peu nombreuses ..

Nos jeunes gens ne connaissent 
pas leur association sous son vrai 
jour; ils ne comprennent pas ce 
qu’elle peut faire pour la religion, 
la race et pour eux-mêmes. Faut-il 
les en blâmer? Pas du tout! Au 
contraire, il faut les aider.

Quand un jeune homme entre 
dans l’A.C.J.C., c’est pour en rece­
voir une formation. Mais il est un 
peu comme un protestant qui veut 
embrasser la religion catholique: 
il croit en Dieu, il a bien certaines 
convictions mais sa foi n’est pas 
éclairée.

De même que le protestant qui 
se fera catholique ne commencera 
pas par s’inspirer dans les livres 
de Henri Bordeaux ou de René Ba­
zin, mais apprendra son catéchis­
me; de même le jeune homme qui 
entrera dans l’A.C.J.C. commence­
ra, lui aussi, par apprendre le ca­
téchisme de l’association. H vou­
dra savoir ce qu’elle est, ce qu’elle 
attend de lui, connaître les moyens 
qu’elle met à sa disposition. Ce­
pendant, ce sera d’une façon vi­
vante, pouvant éveiller sa fierté, 
réchauffer son enthousiasme, le 
faire vibrer.

Pour cela, il lui faut un compa­
gnon de son âge, à sa portée, un 
ami qui le conseillera et l’aidera à 
atteindre son idéal.

Ce compagnon, c’est le catéchis­
me de l’acéjiste. c’est le manuel.

Voici un aperçu bien imparfait 
de ce que pourrait être le manuel:

II. — L’A.C.J.C., ce qu’elle est, 
son but, ses moyens.

Avantages. — Pour l’Eglise, la 
race, l’acêjiste lui-même.

Définitions. — Piété, étude, ac­
tion.

Pratiques d» piété recomman­
dées à un cercle. Comment étudier, 
quoi étudier. Diverses formes de 
l’action proposée aux jeunes gens. 
Suivraient quelques chapitres, à sa­
voir:

La religion catholique. — Beauté, 
grandeur et unité.

L’avenir du peuple canadien- 
français. — Son rôle sur le con­
tinent américain.

III. — Et après cela, une série 
d’articles frappants et très bien 
faits sur les qualités, les sentiments 
et les vertus qu’un jeune homme 
doit développer en lui, à savoir: la 
charité, l’humilité, la bonté, l’hon­
neur, la fierté, la justice, la loyauté, 
la franchise, la gaieté.

Le cercle d’études, ce qu’il est.— 
Un centre de formation, d’aposto- 
iat. ses nombreux avantages.

Gemment l’organiser et le faire 
vivre. — Le choix des mftmbres. Le 
nombre, l’âge, les comités rie piété 
et d’étude, l’atmosphère qui doit 
régner, le recrutement.

Le conseil. — Le président, le se­
crétaire. les autres membres du 
conseil, les assemblées de con­
seil.

Schéma d’assemblée: considéra­
tions sur les parties importantes 
d’une assemblée. — La prière, les 
chroniques, la conférence, la dis­
cussion, la demi-heure de l’aumô­
nier.

Ce qui peut aussi être fait en as­
semblée: bon langage, discours, 
lectures, improvisations, chant, dé­
clamations, etç.

Bibliographie des questions so­
ciales.

IV. — L’assemblée des prési­
dents permettra de discuter de 
nouveau le projet et d’y apporter 
les précisions nécessaires.

François DESMARAIS, 
Président du Comité régional.

Session importante 
à Bordeaux

DIMANCHE LE 21 SEPTEMBRE 
1930

Tous les présidents et les secré­
taires de la région se réunissent à 
Bordeaux, le dimanche 21 septem­
bre, pour jetci Its bases d’une an­
née d’A. C. J. C. qui soit pleine et 
fuctueuse et pour délibérer sur les 
problèmes et les suggestions qu’il 
importe de discuter dès l’heure 
présente.

Le cercle Giard et son président 
n’ont rien négligé pour faire à cette 
convention une réception chaleu­
reuse. L’atmosphère particulière­
ment fraternelle et le charme de 
l’endroit vont favoriser d’étonnante 
façon le succès des délibérations.

L’heure est trop grave, la crise 
trop aiguë, les bonnes volontés trop 
prêtes pour qu’on laisse chômer 
plus longtemps les cercles et leurs 
oXficiers.

Bordeaux va donc sonner le ré­
veil de toute la région.

E-R. B-

On mande déjà que...
Le cercle LANGEVIN se réunit le 

lundi 15 septembre.
PIE X tient une réunion généra­

le, le lundi 15 septembre, à 8.30 p. 
m. Rolland Thouin y exposera 
L’avenir du Canada.

DOLLLARD DES ORMEAUX a 
organisé une grande partie de blé- 
d’Inde pour le jeudi 18 courant 
(1160, rue Panet, entrée: 50 sous), 
afin de faire revivre les veillées 
d’autrefois.

Plusieurs autres cercles repren­
nent aussi leur vie acèjiste.

Petite vie des saints
15 septembre

SAINTE CATHERINE DE GENES.
VEUVE
Catherine Fieschi Adorno na­

quit à Gênes d’une famille noble, 
en 1447. Sa raiosn commençait ù 
peine à se développer qu’elle pa­
raissait une enfant de bénédiction. 
Elle voulut, dans sa treizième an­
née, se consacrer à Dieu dans l’é­
tat religieux; mais elle fut détour­
née de ce dessein par ses pa­
rents, qui, trois ans après, lui fi­
rent épouser un jeune seigneur de 
Gènes nommé Julien Adorno.

Son mari, qui était passionné
Four les plaisirs et entraîné par 

ambition, lui causa mille cha­
grins pendant les dix années qu’ils 
passèrent ensemble. Elle les sup­
porta avec une patience admirable, 
et demandait à Dieu tous les jours 
sa conversion. A la fin, elle fut 
exaucée: Adorno fit pénitence et 
mourut dans de vifs sentiments de 
piété.

Après la mort de son mari, Ca­
therine se donna tout entière aux 
soins des malades, et pratiqua les 
actes les plus héroïques de la cha­
rité. Enfin épuisée d’amour et de 
souffrances, elle mourut en pro­
nonçant ces paroles: “Adieu, je 
pars maintenant pour le ciel.” C’é­
tait le 15 septembre 1510. Elle 
avait 63 ans. __

Concert Riddez
M. Jean Riddez. autrefois de l’O­

péra de Paris, donnera bientôt un 
concert, avec le concours de ses 
deux filles, Mesdemoiselles Martha 
et Juanita Riddez. Le programme 
des trois artistes sera des plus 
éclectiques: il comprendra des 
oeuvres classiques anciennes et des 
oeuvres modernes. La date du con­
cert Riddez sera annoncée ulté­
rieurement. ___________ (Comm.)

Pointe-des-Monts sur le 
fleuve Saint-Laurent

AVIS LEGAUX

Lord WILLING DON, gouverneur 
général du Canada, a eu 64 ans, 
le 12 septembre

LA COMMISSION DE GEOGRA­
PHIE DU CANADA EXPLIQUE 
L’ORIGINE DE CE NOM

Un sommeil prolongé
remet le bébé en train

“Notre bébé nous tint éveillés 
plusieurs fois la nuit, jusqu’à ce 
que nous commençâmes à lui don­
ner un peu de Castoria après son 
dernier repas, dit une mère de l’.o- 
wa. U dormit profondément dès la 
première nuit, et cela parut lui faire 
énormément de bien”. Les spécia­
listes pour bébés recommandent le 
Castoria de Fletcher et des millions 
de mères savent que ce produit pu­
rement végétal et inoffensif vient en 
aide aux bébés qui souffrert de co­
liques, de constipation, de rhumes, 
de diarrhée, etc. La signature de 
Fletcher se trouve toujours sur l’en­
veloppe du Castoria authentique. 
Evitez les contrefaçons.

L’exposition
missionnaire

et I A. C. J. C.
Le Comité régional de l’A. C. J. C. 

a pris sur lui d’organiser le bureau 
et le service d’“informations", au 
cours de la magnifique Exposition 
Missionnaire, tenue au manège mi­
litaire du 21 au 28 septembre.

Les acéjistes mobilisés pour ce 
service d’ordre devront se tenir 
prêts et renseignés. On ne saura 
trop mettre de bonne volonté au 
service d’une pareille cause. Pour 
que le Christ-Roi soit mieux connu 
et règne partout!!

Le président sera heureux de re­
cevoir les noms de ceux qui pour­
raient consacrer un ou quelques 
après-midi à l’Exposition mission­
naire. _________

Note importante
La Journée de Bordeaux com­

mence par ia messe, célébrée à 9 
heures, à l’église paroissiale, coin
?«0«t,Adve*Bo.lî'logne Iprt» numéro 
11940) et Viel.

Comme l’horaire des trains n'of- 
fre pas d’accommodation relative­
ment à l’heure de la messe, on se 
rendra par tramway (les nos 23 et 
24, Namt-Denis, jusqu’au tramway 
spécial du bout de la ligne).

Ordre du jour:
9 a.m.—Messe.
10 a. m.—Séance d'étude. Mots 

d’ordre du comité. Projet du ma­
nuel.

Midi—Diner à l’hôtel. Visite de la 
place.

1 p. m. — Tennis. La partie des 
présidents. 3 terrains sont à la dis­
position des membres).

Vers 2.30—Séance d'étude. Etude 
des suggestions. Discusaion ouverte 
sur les opinions relatives au fonc­
tionnement des groupes.

Ottawa, 15 — Sur la côte septen­
trionale du Saint-Laurent, dans le 
comté de Saguenay, Québec, se 
trouve un promontoire bien connu 
que les cartes désignent sous le 
nom de “Pointe-des-Monts”. Une 
opinion très répandue veut que ce 
nom commémore le comte de 
Monts qui, en 1603, prit la direc­
tion de la compagnie formée par 
Champlain en vue de fonder des 
établissements dans la Nouvelle. 
France. La pointe est en effet men­
tionnée par Champlain, mais sans 
aucun nom, et il ne lui est donné 
un nom sur aucune carte de cet ex­
plorateur. La plus ancienne carte 
de la collection appartenant à la 
Commission de Géographie du Ca­
nada qui fasse mention du nom fut 
dressée par Deshayes et publiée 
par N. de Fer à Paris, vers 1695. 
Cette carte et plusieurs autres pu­
bliées par la suite, appellent le pro- 
monioire "Pointe des Monts pelés” 
et les collines du voisinage “Monts 
Pelez”. Ce qualificatif “pelé" vient 
de l’absence de végétation sur les 
collines. Il ne semble pas y avoir 
lieu de douter que le nom actuel 
de la pointe soit une forme abré­
gée du nom primitif.

On fête le prix 
d’Europe

Le 24 août dernier, de nombreux amie 
et admirateurs de Mlle Qiiberte Martin, 
récent prix d'Europe, de l'Académie de 
Musique de Québec, se réunissaient dans 
les salles du Conservatoire National de 
Musique pour fêter le départ pour l’Eu­
rope de la jeune artiste.

Ce fut une soirée Intime qu'un remar­
quable concert contribua à rehausser.

M. Eugène Laplerre, directeur du Con­
servatoire. avait accepté de prononcer l’al­
locution de circonstance. Il se fit l’In­
terprète des sentiments de tous les assis­
tants. rendit hommage à l’esprit de tra­
vail de Mlle Martin dont 11 avait pu se 
rendre compte lors de son stage au Con­
servatoire, et nota plaisamment que les 
treize années d’études que l'artiste avait 
consacrées au piano sous la direction du 
Maître Letondal, lui avalent porté chance 
en dépit de la mauvaise opinion qui a 
cours sur le nombre treize.

Treize ans valent mieux que douze 
quand il s’agit d'un effort Intelligent et 
dirigé toujours dans le même sens. Le 
point le plus remarqué de l'allocution, fut 
sans doute la recommandation faite à l’é­
tudiante de ne pas se déraciner, d’aller 
chercher là-bas la culture, rue Madrid ou 
Bois de Boulogne, mais sans oublier la 
rue St-Denis.

"C’est dans la mesure où vous resterez 
d'ici, Mademoiselle, que 'rirasr’pdurrea -gti- 
retour faire quelque choee pour notre 
pays".

M. Arthur Letondal. D.M.. répondit au 
directeur du Conservatoire avec l’à-pro- 
poe qu'on lui connaît, repassant les prin­
cipaux traits caractéristiques des études 
de Mlle Martin. Il nota aussi, avec plai­
sir. dlt-11, les progrès que le Conserva­
toire réalise chaque jour

Une bourse de $200 fut présentée à la 
lauréate et M. Alex. Bailey, I.C. remercia 
au nom de la famille, tous ceux qui ont 
participé à la fête, en particulier M. et 
Mme Sylva A '

Province de Québec 
District de Montréal 

No E-76009
(lour Supérieure

DAME MARIE-AURORE BERTHIAÜME, 
des cité et district de Montréal, épouse 
contractuellement séparée de biens de J - 
M.-A. Leclerc, voyageur de commerce, au­
trefois des cité et district de Montrés!, 
maintenant de lieux Inconnus, dûment 
autorisée à ester en justice par un Juge­
ment de cette Cour. Demanderesse 

— vs —
JOSEPH MARC ALBERT LECLERC, voya­
geur de commerce autrefois des cité et 
district de Montréal, maintenant de lieux 
inconnus. Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de com­
paraître dans le mois.

C. L'HEUREUX,
D. P. C. 8.

Montréal. 11 septembre 1930

MAISONS D’EDUCATION

Loi des liquidations 
volontaires

(Statuts Refondus de Québec. 192S.)
RE:—Champs d'Or Rlgaud Vaudreull. 

limitée.
En liquidation.

AVIS
Quiconque a une réclamation contre la 

compagnie devra la produire entre les 
mains du soussigné, dans les 8 Jours de 
la date de cet avis.

Après ce délai, la distribution du pro­
duit des biens de ladite compagnie sera 
faite par vote de feuilles de dividendes, aux 
créanciers et actionnaires qui auront éta­
bli leurs droits à la satisfaction des li­
quidateurs.

Daté à Montréal, ce 13e Jour de septem­
bre 1930.

T.-N. DBSCARRÏES.
Secrétaire.

20 Mt. rue St-Jacquee. Montréal.

COLLEGE O’SULLIVAN
MONTREAL VERDUN MONTREAL

1.J07, Mountain, 4030, rue Wel- S Ave Mt-Royal 
coin lington, coin de Est

Ste-Catherlne O. l’Ave de l'Eglise Coin St-Laurent 
M Arquette 3201 YOrk 1010 BElair 0008
La plus Importante école commerciale du Canada. 
3S0 Clavtgraphes — Plus de 3,000 élèves par annéa. 
A gagné le PREMIER PRIX à l'exposition mondiale 
de Saint-Louis et les PLUS HAUTS HONNEURS 
BRITANNIQUES à l'exposition de l'Empire Britan­
nique à Wembley, Londres, Angleterre.

COURS SUPERIEUR D’ANGLAIS
Enseignement commercial complet — Instruction 

personnelle — Emplois pour gradués.
COURS DU JOUR ET DU SOIR — OUVERT TOUTE 

L’ANNEE — BIENVENUE AUX VISITEURS
Venez chercher notre catalogue ou der,iandez-le par 
lettre, ou téléphonez: MArquette 3201. B. J. O’Sullivan, M.A.,

teurs.
Alary, principaux organlsa- 

( Communiqué).

^ort du Gouverneur des 
Bermudes

Londres, 15. — Le général sir 
Louis Bois, gouverneur des Bermu­
des depuis 1927, est mort à l’âge de 
63 ans. ____ _ _

Finances Australiennes

Melbourne, 15. (S. P. A. par Reu­
ter). — M. F. A. Lyons, ministre 
des postes, du travail et des che­
mins de fer, a annoncé à la confé­
rence du parti travailliste sur le 
chômage, à la fin de la semaine, 
que les banques d’Australie aident 
le cabinet à équilibrer le budget 
national.

“Si le budget n’est pas équilibré 
cette année, i] Je sera l’an pro­
chain”, a dit M. Lyons. Le minis­
tre a mis le parti en garde contre 
les projets fantastiques — allu­
sion évidente à la proposition de 
répudiation des dettes de guerre 
dont on a entendu parler fréquem­
ment — et a,déclaré que le minis­
tère préconise les sacrifices de la 
part de tous sans réduction des sa­
laires des ouvriers.

1 SYNDICATS CATN0L-NATIONAUX (

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES MENUISIERS
Le syndicat catholique national 

des charpentiers-menuisiers se réu­
nit ce soir, à la salle des syndicats 
catholiques no 1, 1231 Demontigny 
est. Rapport des officiers et des 
délégués. Rapport de M. J.-B. De- 
lisle, agent d’affaires. Tous les 
membres sont cordialement priés 
d’assister.

Le travail est assez actif, chez les 
menuisiers syndiqués à l’heure ac­
tuelle et les initiations se font tou­
jours de plus en plus nombreuses. 
M. O. Filion, président du syndi­
cat, nous annonce que plusieurs 
contracteurs ont conclu des enten­
tes avec le syndicat et lui ont ac­
cordé l’atelier fermé. Notons de fa­
çon particulière M. A. Deschamps, 
l’un des entrepreneurs les plus im­
portants de la ville.

Le syndicat sera représenté au 
congrès de la Fédération catholi­
ques des métiers du bâtiment et au 
congrès de la Confédération des 
travailleurs catholiques du Cana­
da, qui auront lieu vers la fin du 
mois.
EXECUTIF DES CORDONNIERS

Le bureau exécutif général du 
syndicat catholique des cordon- 
nier.s se réunit ce soir, à la salle no 
5, édifice des syndicats catholiques, 
1231 Demontigny est. Tous les of- 
firW* ’êlégués sont priés d’as­
sister. f.apport de M. A. Durand, 
agent d’affaires. Par ordre.
SYNDICAT DE LA CONFECTION

Le syndicat catholique des ou­
vriers en confection s’assemble ce 
soir, à la salle des syndicats catho­
liques 1231 Demontigny est. Rap­
port de M. C. Bernier, agent d’af­
faires. Tous les membres sont priés 
d’assister. Par ordre.

CONSEIL D’IMPRIMERIE
Le conseil syndical catholique 

des métiers de I’iniRcijnerie se réu­
nit ce soir, à la salle des syndicats 
catholiques, 1231 Demontigny est. 
Tous les délégués et officier. sont 
priés d’assister. Il y aura révision 
finale des contrats de travail avant 
la présentation de ceux-ci aux dif­
férents ateliers.

A LACHINE
Ce soir, salle des syndicats de 

Lachine, 15e avenue, assemblée du 
syndicat catholique interprofes­
sionnel.

Demain soir, même endroit, as­
semblée du syndicat catholique des 
travailleurs en fer. __

Tuée par un train

St-Constant, Qué., 15. — Mme 
Didace Bédard, 53 ans, no 212, Tue 
De Courcelks, Montréal, s’est fait 
frapper mortellement par un train, 
sous les yeux de son mari, hier 
soir, à 8 heures 45, alors qu’elle 
allait retourner à Montréal en 
compagnie de celui-ci. Le train 
qui a frappé Mme Bédard était un 
rapide du Delaware and Hudson. 
Le corps de Mme Bédard a été con-

Provlnee de Québec Secrétariat de la Province

ECOLE des ARTS et METIERS
(Ancien Conaell des Arts et Manulactures)

COURS GRATUITS
Ouverts dans les districts Centre, Nord, Est et Ouest.

Dessin à main levée et Modelage
MERCREDI, LE 1er OCTOBRE 1930

Architecture Pratique
JEUDI, LE 2 OCTOBRE 1930

Les inscriptions sont reçues de 10 heures à midi et de 2 heures
à 7 heures, tous les jours, à partir du 15 septembre, à
1182, Boulevard Saint-Laurent (Edifice “Monument National’’)

Province de Québec Secrétariat de la Province

Ecole des Beaux*Arts
Montréal 3450 rue Saint-Urbain

Formation d’architectes et de professeurs de dessin diplômés
— dessinateurs commerciaux et industriels
— décorateurs et sculpteurs pour les arts appliqués

aux métiers. î
*

Ouverture, Mercredi, le 1er Octobre 1930
Les inscriptions sont reçues de 10 heures à midi et de 2 heures •; 
à 7 heures, tous les jours, à partir du 15 septembre. Examens ; 
d’admission au cours préparatoire d’architecture. î

SAMEDI LE 27 SEPTEMBRE A 9 H. 30 A.M. ;!
4

Ouverture

des Cours du Soir

LUNDI, 6 OCTOBRE 1930

On s’inscrit
toua 1m jours de 9 à 12, et do 2 à 5, 

sauf le samedi après-midi; et, à partir 
du 22 sept-, de 7 à 9 h. le soir.

L’École des Hautes Études Cemmerciales
affiliée à T Université de Montréal

Coin avenue Vlger et rue Seint-Hutxsrt 
MONTRÉAL

duit à la morgue de Montréal pour 
l’enquête du coroner.

Vol à main armée
Un vol à main armée a été com­

mis par deux inconnus, hier après- 
midi, à 4 heures 20, A la Downy 
Flakes, no 471, rue Ste-patherine 
ouest. Le» voleurs enlevèrent 837 
à la caissière, en la. menaçant avec 
leurs révolvers. La police, qui a 
eu de Mlle Forence Duperron, la 
cassière. une bonne description des 
individus, fait des recherches 
pour retrouver ceux-ci.

Club Préfontaine

Le Club ouvrier politique Pré­
fontaine tiendra une assemblée 
spéciale ce soir, à 8 heures, à la 
salle ordinaire de ses réunions, 
2192, rue Darling.

ERNEST LAVIGNE
Organiste à St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Ouluth est

Tél. FRontenae 5344 Montréal

Vient de paraître

Le curé Labelle par l’abbé Eli*: 
J. Auclair.

Beau volume de 270 pages, for­
mat 7 1-4 x 10 3-4, avec portraitj 
du curé Labelle, illustrations.

Edition brochée, $1.00; édition 
reliée, $1.50.

Service de librairie du Devoir, 
430, Noire-Dame est , Montréal.

Université de Montréal
FACULTE DE~PH1 LOSOPHIE

(Horaire de la semaine du 15 
septembre)

1. Cours régulier, 7 hrs 30 et 8 
hrs 30 du soir.

Lundd. Droit social: Question 
sociale I, prof. Pinenult. Droit na­
turel réel: Droit de propriété I, 
prof. Jasmin. Mardi. Théodicée: 
Existence de Dieu I. prof. Lamar­
che. Psychologie: Vie végétative I, 
prof. Pineault. Vendredi. Histoi­
re: Moderne, prof. Forest. Droit so. 
ciai: L’Eglise et l’Etat I, prof. Pi- 
nenult.

IL Cours spécial. 8 hrs 30 et 9 
hrs 36 de l’avant-midi.

Samedi. Psychologie: Introduc­
tion, prof. Pineault. Cosmologie: 
La cosmologie et les sciences. prc#. 
Lamarche.

Avis. On s’incrit chez le secrétai­
re, abbé Pineault, 539. rue Demcn- 
tlgny est. (HArbour 0845).

Club ouvri«r Maisonneuve
11 y aura assemblée régulière du 

Club ouvrier Maisonneuve, c» soir, 
à la salle des Buffalos, no 1651. rue 
Létourneux.

On fera, à cette assemblée, l’élec­
tion des officiers pour le prochain 
terme. Tous sont invité^ à l'assem­
blée.

'i. "'■V P®*2*

iîk*

LES RESTES D’ANDREE ARRIVENT A TROMSOE — 1) Le Dr Horn, qui a découvert lo campement do l'explorateur auédoit et do 
pognons, devant le cercueil d’Andrée; 2 et 3) Quelques objets trouvés au campement d'Andrée.
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\Or£S DE VOYAGE

Marseüle*Nice
Sept heures! J’ouvre un oeil.,., 

puis l’autre; il fait un soleil ra­
dieux. Quelles belles joies nous of­
frira la randonnée Marseille-Nice, 
en autocar.

Le paysage est d'abord déce­
vant, austère: monts abrupts, gri­
sâtres, route sinueuse percée de 
longs tunnels. Puis à un détour du 
chemin, éclaircie sur la mer, telle 
une lueur d’espoir au plus fort de 
l’epreuve. On entre sous une forêt 
de pins-parasols; à la sortie du 
bois, métamorphose complète.

D’abord le petit port de dotât 
apparaît, riant sous son abri de 
roc, tandis qu’au loin le cap du 
Bec-de-iAigle semble s’abreuver à 
la grande source bleue. Puis ce sont 
des petites villes fleuries et, tou­
jours la délicieuse lumière bleue 
que prodiguent royalement la Mé­
diterranée et le ciel.

L’âme, un moment, s’élève vers 
le Créateur de tant de beautés. 
Cette orgie de lumière après la gri­
saille de tantôt, n’est-ce pas un peu 
l'image de la souffrance qui, bien 
comprise, acceptée avec un coeur 
confiant assure la possession de la 
Vérité? “Per Crucem ad Lucem!’’

Voici Toulon; et chacun jette yn 
coup d'oeil rapide, — trop rapide 
à mon goût, quel guide chichel — 
sur l’Arsenal, un des plus impor­
tants et qui remonte à Henri IV. Et 
la promenade reprend.

Hyères, avec ses belles avenues 
de palmiers, nous ravit au passage; 
on traverse une plaine d’oliviers et 
de vignes, on grimpe parmi les 
chênes-lièges, au Col de Gratte- 
Loup; et voilà Sainte-Muxime-sur- 
Mer, saluée avec enthousiasme; 
c’est la halte. On dîne au Hameau, 
petit hôtel pittoresque.

Vers deux heures, chacun est au 
poste, curieux de découvrir Fréjus 
et ses ruines romaines. Cette évo­
cation du passé fait comprendre le 
tout nouveau et si différent char­
me de Saint-Raphaël avec ses hô­
tels de briques roses, ses pergolas 
fleuries. On s’y promène avec une 
certaine sensation de millionnaire. 
Course hâtive vers le quai où serait 
débarqué Bonaparte à son retour 
d'Egypte en 1799 et d’où, par une 
étrange ironie du sort, il serait 
parti en 1814 en route vers l’exil, 
vers Vile d’Elbe... "L’avenir, l’a­
venir est à moi!’’... Douceur de 
l’abandon en la Providence!

Nous entrons dans la Corniche 
de l’Estérel, bordée de mimosas, de 
palmiers, d’eucalyptus, de laûriers- 
roses. Une vraie serre. Une carriè­
re de porphyre bleu se détache, un 
peu plus loin à l'horizon. C’est 
l’harmonie dans la diversité; force 
du roc, délicatesse des fleurs, en 
ce rapprochement imprévu, créent 
un spectacle saisissant.

La route laisse à droite les ro­
chers rouges du Lion-de-terre et du 
Lion-de-mer, épouse les sinuosités 
de la côte, s’élève par deux grands 
lacets vers le Col de l’Esquillon. 
Du promontoire où l'on accède par 
un sentier bigarré et feuillu, le pa­
norama sur toute la Côte d’Azur 
est admirable, et le profil neigeux 
des Alpes italiennes, qui émergent 
bien au fond, fascine à la façon 
d un pastel de La Tour.

.4 Cannes arrêt plus long, afin de 
fouir du tableau frappant qu’offre 
l’escadre française de la Méditer­
ranée, eu rade à ce moment-là.

Le soleil descend à l'horizon 
simplement, sans apothéose. Le 
crépuscule est d’un mauve pâli 
strié de raies or.

On dirait une veilleuse gui dou­
cement s’éteint, — ainsi, ces pau­
vres malades que Von croise dans 
leur chaise longue, à Saint-Juan- 
les-Pins et qui sourient sans gaieté. 
Cette fin de jour, un instant, m’at­
triste.

Les lumières s'allument. C'est le 
soir, la nuit vient. Nice apparaît 
coquette, luxueuse, si vivante sous 
ses mille doux yeux électriques, 
que je lui souris de toute ma jeu­
nesse.

"L’avenir?”... demain? Nice en 
fleurs, Nice en toilette, Nice!
' Berthe DELISLE
Ottawa, septembre 1930.

Un roman de Delly

Vient d’arriver le dernier ro­
man de Delly: Cilles de Cesbres, 
75 sous franco.

Service de Librairie du “De­
voir”.

Chez les Soeurs 
de l’immaculée- 

Conception
PROFESSION ET VETURE AU NO­

VICIAT DE PONT-VIAU — LES 
NOUVELLES NOVICES ET PRO­
FESSES

LA PETITE FORME

Lundi dernier avaient lieu, au no­
viciat des Soeurs Missionnaires de 
l’Immaculée-Conception, de Pont- 
Viau, une profession et une vêture. 
M. le chanoine Mousseau, de l’ar­
chevêché de Montréal, officiait; le 
R. P. Trudel, O. P., a donné le ser­
mon de circonstance et a choisi 
comme sujet cette parole de l’Evan­
gile: “Demandez au Maitre de la
moisson d’envoyer des ouvrier’’.

Assistaient au choeur: M. le cha­
noine Valois, de l’archevêché de 
Montréal; MM. les abbés J.-D. Chau­
mont, M.-E., vice-supérieur du S. 
des Missions-Etrangères; Jos. Com­
tois, curé de Terrebonne; Arthur 
Vincent, curé des Ecureuils; J.-A. 
Bruyère, curé de St-Liguori, Mont­
calm. Les RR. PP. Ed. Laurin, C. S. 
C.,*curé de St-Laurent; de la Cotar- 
dière, Eudiste, curé du S.-Coeur-de- 
Marie, Québec; C. Chaput, S. J., de 
l’Immaculée-Conception, de Mont­
réal; Scheffer, O. M. I., professeur, 
d’Ottawa; Poitras, C. S. C., du Ju- 
vénat de St-Laurent, Montréal; Jos. 
Bélanger, S. J., de “Villa Manrèse’’, 
Québec. MM. les abbés Borel, au­
mônier des FF. des Ecoles Chré­
tiennes, Mont-de-la-Salle; B. Poi­
rier, aumônier des Soeurs de Ma­
rie-Réparatrice, Montréal; Hector 
Ferland, curé de Saint-Viateur, Ber- 
thier; F. Guilbeault, aumônier des 
Soeurs Missionnaires de l’Irmnacu- 
lée-Conception, Pont-Viau; C. Bo­
nin, professeur, du Séminaire de 
Joliette; Chs Bourgeois, des Troîs- 
Rivières; J.-A. Plante, de Saint-Li- 
guori, Montcalm; Poirier, St-Louis- 
de-France, Montréal; Jos. Martin, 
Cote St-Paul; Philippe Martin, St- 
Jean, Québec; Roch Majeau, Joliet- 
*f’ Ff1'- Liguori, directeur
de 1 ecole Ste-Elisabeth, Montréal; 
F.-Camille, C. S. C.; A. Pinard, S. S. 
dâ jne> ^eil, Hilaire, Théophile, 
Bérard, tous des Ecoles Chrétien­
nes, du Mont-de-la-Salle.

Admises a la vêture: Mesdemoi­
selles Graziella Langlois, de Qué- 
bec (Soeur Saint-Charles-Garnier) ; 
Marie-Therèse Sansfaçon, de Char- 
iesbourg (S. St-Tharcisius) ; Mar- 
gueritc Demers, de N.-D. de Grâces, 
Quebec (S. Saint-Louis de France); 
Lucienne Ayotte, de Saint-Barthé- 
lemi (S. Ste-Chrétienne) ; Geneviè­
ve Saint-Pierre, de Montréal (S. 
Geneviève de Nanterre); Angélina 
I euhn, d Adamsville, Brome (S.St- 
Hugues); Albertine Lachapelle, de 
St-Bonaventure d’Upton (S. St-Bo- 
naventure); Jeannette Pinard, de 
Nicolet (S. Ste-Christine) ; Marie 
Pigeon, de Québec (S. Marie-du- 
Carmel); Hélène DeSerres, de Car- 
tierville (S. Dominiqye-du-Rosai- 

’w ,ch.el Gérin' de' Coaticook 
(S. Mane-Leonise) : Emilienne Can­
tin, de Québec (S. Marie-Ruth); 
Irene Champagne, de Montréal TS. 
Mane-de-Lourdes) ; Blandine Si­
mard, de Roberval (S. Blandine-de- 
Jesus); Florence Delanev, de Ha- 
vre-aux-Maisons (S. Madeleine-de- 
ln-Passion ) ; Thérèse Forest, de St- 
Paul de Joliette (S. Ste-Catherine- 
de-Sienne); Ida Brochu, de St-Be- 
noit-Labre, Beauce (S. Ste-Solan- 
ge); Sylvia Bédard, Montréal (S. 
Antoine-de-Jésus) ; Marie-Blanche 
Fortin, de St-Frédéric, Beauce (S. 
Marie-Noémi) ; Adrienne DeGrand- 
pré, de Pawtucket, R.I., (S. Ste-Lu- 
cile); Monique Dussault, de Les 
Ecureuils (S. Ste-Louise); Jeanne 
Sanschagrin, de Charlesbourg (S. 
Ste-Rose); Jeanne d’Arc Champa­
gne, de St-Prosper (S. Marthe-du- 
Sauveur) ; Rollande Ménard, de St- 
Nicolas d’Ahuntsic (S. St-Nicolas): 
Marie-Paule Sauvé, de Montréal (S. 
St-Bernard); Rita Fréchette, de Lé­
vis (S. Stè-Cplombe).

Admises à la profession : les 
Soeurs Saint - Alphonse-Rodriguez 
(Cécile Anctil, de Montréal); Ma- 
rie-de-la-Merci (Marie-Ange Po­
thier. des Trois-Rivières); Ste-Emi- 
lic (Cécile Baillargeon, de St-An- 
selme, Dorchester); Marie de l’En- 
fant-Jésus (Fleur-Ange Crevier, de 
Montréal); Marie-Gertrude (Ger­
trude Paradis, de Lévis) ; Thérèse 
d’Avila (Thérèse Sauvé, de Sainte- 
Scholastique) ; Saint-Alban (Mar­
guerite Dionne, de Joliette) ; St- 
Jean-du-Cénacle (Yvonne Couil- 
lard, de Montréal); .Saint-Augustin 
(Adrienne Piotte, de Saint-Liguo- 
ri); Sainl-Basile (Jeanne Piché, 
de Saint-Basile) ; Marie-des-Oli-

N

BON A SAVOIR
GRAISSE ECONOMIQUE

Prendre par moitié de la panne 
de porc et de la graisse de rognon 
de veau (ou de boeuf). Couper en 
morceaux, faire fondre à feu doux 
pendant plusieurs heures; passer le 
résidu à travers la passoire; on au­
ra une graisse très bonne et. de 
plus des créions qui serviront à 
farcir un chou ou des pommes de 
terre.

POLISSAGE DU CELLULOID
On enduit un morceau de feutre 

d’un mélange de benzine et de pier­
re ponce en poudre aussi fine que 
-nssible; on frotte et Ton complète 
I opération avec un morceau de 
peau de chamois sur lequel on a 
mis de la poudre de craie.
POUR NETTOYER LES BRONZES

Les objets en bronze étant revê­
tus d une légère et invisible cou­
che de laque, un nettoyage trop 
violent à l’aide d’une poudre ou de 
pommade ne fait que les détério- 
rer; H suffit de les frotter souvent 
et légèrement avec une peau très 
propre et humide, puis de les es­
suyer avec une autre peau bien sè­
che. Cette opération fréquente leur 
conserve un aspect neuf.

Pour nettoyer les ornements, il 
suffit d employer une éponge et de 
Teau claire. C’est le seul moyen de 
traiter les bronzes.

Feuilleton du “Devoir9t

LE VOEU DE ZABETH
par PIERRE ALCIETTE

3.i (Suital
Elles ne cachent pas, sous leur in­

génuité fantasque,—ingénuité d’ail­
leurs assez rare chez les jeunes Pa­
risiennes,—cette force de vie, cette 
ardeur comprimée qui éclate par­
fois avec la force d'un bourgeon 
qu’a mûri une longue altente et 
dont un chaud rayon de soleil pro­
voque la soudaine éclosion.

Ignorant du coeur d’Elisabeth, la 
clairvoyance de Stéphane, A cette 
minute, n’est pus très vive. Pour 
lui, Elisabeth est une charmante pe­
tite camarade, comme sa soeur. 
Elle est même en irain de devenir.

être, lui, Stéphane, la cause déter­
minante du changement bizarre 
qu’il a observé en .elle.

Avec une pointe de malice, il 
s'amuse à part soi d'avoir deviné ce 
qu’il croit être son secret: "Oui, se 
dit-il, elle est amoureuse de Raoul. 
Ce garçon n'esl pas mal et, sans 
doute, Mme d’Arthou verrait-elle 
d’un bon oeil une alliance entre sa 
petite-fille et cet héritier de notai­
re. Eh bienl je ne pense pas 
qu’Elisabth ait Heu de redouter 
beaucoup la eoncurrence de ma 
soeur à son égard. Raoul ne plaît 
guère A Lucienne. Je vais aller la

à ses yeux, une seconde soeur. Pas rassurer.' 
un instant, il ne songe qu’il peut Et Stéphane sort A son tour pour

retrouver Elisabeth. La voici, pas 
bien loin, allongée à plat ventre 
dans l'herbe, au pied d’un arbre. 
Ses joues sont humides. Elle a
pleuré.

— Séchons vite ces larmes, Za- 
beth, lui dit Stéphane, affectueux 
et badin. L'insensible! 11 ne vous 
aime pas quand vous l'aimez si 
fort. Je suis bien sûr, moi, qu’il 
se laissera vite, si ce n’est déjà fait, 
prendre au piège de ces jolis yeux 
qui savent être si doux quand ils 
veulent...

Elisabeth a brusquement levé 
vers Stéphane des prunelles qu'illu­
mine, derrière le voile des larmes, 
une joie intense. La poitrine hale­
tante, les lèvres entr’ouvertes, elle 
semble sur le point de divulguer le 
seerel qui l’oppresse.

Cela ne dure que le temps d’un 
éclair. Bien vite, les paupières 
s’abaissent sur le miroir des yeux. 
La bouche ronde s'est refermée.

Un long instant, elle reste Im­
mobile, les lèvres closes sur son 
secret, et les mains jointes dans une 
attitude de prière.

Devant elle, respectueux de son

LES PROVERBES
COMMENTES

H faut voir, dans ces trois formes 
originales, les interprétations les 
plus nouvelles du béret et* du tur­
ban, avec leurs plis tourmentés et 
leurs noeuds. Notons que le noeud 
apparaît presque sur tous les cha­
peaux de ce genre. Le tweed mé­
langé, le feutre et le velours noirs 
contribuent à la confection des 
modèles d’automne 1930.

viers (Eliane Laramée, de Alden- 
ville, Mass.); Saint-Albert (Alice 
Lalonde, de Montréal); Saint-Cé- 
saire (Germaine Ouimet, de Saint- 
Césaire) ; Saint-Irénée (Thérèse 
Dufresne, de Shawinigan); Saint- 
Uric (Léa Gendreau, de Saint-Ul- 
ric, Matane); Sainte-Rita (Rita 
Drouin, de Saint-Norbert d’Artha- 
baska); Agnès d’Assise (Lucienne 
Renaud, de Montréal).

Ont prononcé leurs voeux per­
pétuels: les Soeurs Thérèse-de-Li- 
sieux (Marie-Thérèse Vézina, de 
Saint-Joseph de Beauce); Saint- 
Edouard (Rose Allaire, de Saint- 
Edouard de Frampton); Marie-des- 
Anges (Alice Pépin, de Warwick).

TROP RIRE FAIT PLEURER. — 
Quelquefois on passe subitement 
d’un rire excessif aux larmes, soit 
que certains sentiments immodé­
rés fassent également rire et pleu­
rer; soit qu’un rire nerveux provo­
que physiquement les larmes. On 
peut dire encore que les extrêmes 
se touchent, en particulier l’excès 
de gaieté et l'excès de dépit ou 
d’ennui.

UN ABIME APPELLE UN AU­
TRE ABIME. — Cette parole de 
l’Ecriture signifie, en général, 
qu’une grandeur ne va jamais seu­
le; elle peut signifier, en particu­
lier, qu’un excès, un crime en amè­
ne toujours un autre.

UN AVARE EST TOUJOURS 
GUEUX. — L'avare, en effet, se 
prive du nécessaire et se trouve 
aussi dépourvu que l’indigent. Il ne 
possède pas Tor; mais l’or le pos-
**UN BARBIER RASE L’AUTRE.— 
11 arrive souvent que les gens de 
profession, ou ayant quelque inté­
rêt commun, se soutiennent et se 
louent réciproquement. Il arrive 
aussi qu’ils se critiquent, se jalou­
sent et se mordent à belles dents. 

.Ce proverbe leur est applicable en­
core dans ce cas, mais au sens iro­
nique.

UN BIENFAIT N’EST JAMAIS 
PERDU. — Comme toutes les bon­
nes actions il est méritoire, et Dieu, 
sinon l’homme, le récompensera. 
Que de bienfaits, d’ailleurs, oubliés 
de leur auteur, lui valent à son insu 
mille souvenirs reconnaissants et 
mille prières!

UN BON AMI VAUT MIEUX 
QU’UN PARENT. — L’amitié est 
souvent plus secourable que la pa­
renté.

UN BON AMI AVERTI EN VAUT 
DEUX. — Une personne bien pré­
venue de ce qu’elle doit craindre 
et de ce qu’elle doit faire en de­
vient plus vigilante; elle use de 
précaution et prend toutes ses me­
sures.

UN BON RENARD NE MANGE 
JAMAIS LES POULES DE SON 
VOISIN. — Les malfaiteurs rusés 
n’exercent pas leur industrie dans 
les lieux où ils sont connus : ce se­
rait imprudent. Et nuis, s’il leur 
reste un peu de bonté, c’est parmi 
les étrangers qu’ils choisissent de 
préférence leurs victimes.

La bienveillance est au coeur du 
déshérité ce qu’est le rayon de so­
leil pour la plante.

Tout près de notre hospice vit 
une âme généreuse, éprise d’amour, 
de noble sympathie pour notre 
humble couvent. Pourquoi? me di­
rez-vous. Quoi d’attirant chez vous? 
Ce qu’il y a chez nous? Je vous le 
dirai. ..II y a le pauvre, il y a 
l’orpheline; il y a la jeunesse étu­
diante préparant son avenir: il y a 
le vieillard .. Il y a tout ce que 
le Maître Divin, lors de sa vie mor­
telle, cherchait et protégeait. Tout 
ce qu’il entourait de son regard 
plein d’une luave douceur. A tel 
point que la foule émerveillée à 
l’audition de sa parole divine était 
entraînée et comme baignée dans 
une lumière de charité.

Et que disait-il ce Maître dont 
l’idéal dépasse nos maîtres de la 
terre? Il disait et redisait: “Tout ce 
que vous ferez à ces petits, à ces 
humbles, je le regarderai comme 
fait à moi-même”.

Voilà le pourquoi de la charité 
débordante de M. le sénateur L, A. 
Wilson qui, aujourd’hui encore,

silence, le peintre^songe:
"Il n’est pas à plaindre, le beau 

Raoul! Un visage aux lignes si pu­
res à regarder tous les Jours! Et 
dire qu’il ne saura même pas l’ap­
précier!. .”

A peine Elisabeth a-t-elle vu Lu­
cienne un instant lorsque, son re­
pos achevé, la jeune fille est ve­
nue rompre brusquement le silen­
cieux tête-à-tête.

— Je ne voulais pas partir sans 
vous dire bonjour, Lucienne. Mais, 
maintenant, il faut que je m’en 
aille.

— Comment! Vous ne goûtez pas 
avec nous?

— Non! J’ai un commission pour 
la Benoite et je voudrais rentrer 
avant l’orage.

11 n'a pas été possible de la rete­
nir. Quelques minutes plus tard, 
elle monte d’un pas vif le sentier 
qui aboutit A l’église. Arln-Arin la 
suit péniblement, lu langue pendan­
te et la queue basse. La chaleur est 
accablante. Elisabeth ne s’en aper­
çoit pas. I.a rommisslon? Prétexte. 
Elle court vers l'église. Son bon­
heur l’étouffe. Comme le lys son

Alliance Canadienne pour le vote 
des femmes du Québec

La première réunion de l’Allian­
ce canadienne pour le vote des fem­
mes du Québec aura Heu à l’hôtel 
Windsor, chambre 129. jeudi, le 25 
septembre, à 8 heures du soir. Mlle 
klola Saint-Jean présidera la réu­
nion, M. Arthur Saint-Pierre, pro­
fesseur de sociologie à l’Université 
de Montréal, sera le conférencier 
d'honneur et parlera du “Devoir so­
cial”. Un programme musical sera 
exécuté par des artistes connus, 
dont nous publierons les noms 
plus tard. Toutes les personnes qui 
s’intéressent aux questions sociales 
sont invitées à cette réunion. Les 
messieurs sont admis. Les membres 
et leurs amis sont spécialement 
priés d’être présents.

Hommage à M. le 
sénateur L.-A. Wilson

COMMANDEUR DE L’ORDRE DE 
SAINT-GREGOIRE LE GRAND

EATON
faesicc ri/fje pour /e /ou/

et les

'/e/ grrec/uey pour /e roir
...telle est Vhistoire des robes 

nouvelles, brillamment 
racontée dans notre

PRESENTATION DE LA MODE D AUTOMNE
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A—Ravissante toilette 
en chiffon et dentelle 
noire..............$59.50

B—En crêpe de soie 
brun, avec encolure 
capuchon .... $45.00

ï ES robes du jour sont russes, non seulement par leurs tunî- 
^ ques et leurs garnitures de fourrure, mais aussi par leurs 
manches très fantaisistes, leurs encolures plus hautes, leurs 
effets largement croisés en diagonale. Pouf le soir, c’est toute 
la grâce des tissus souplement drapés à la grecque, avec la tail­
le haute et la jupe à la cheville. Les robes de jour ont aussi lé­
gèrement allongé. Vous reconnaîtrez l’effet dé ces deux in­
fluences dans notre magnifique collection de robes nouvelles. 
Venez visiter l'Avenue des Modes, au troisième étage.

Un autre point important de 
la Mode Automnale sont les 
accessoires. . .ils forment or­
dinairement contraste avec 
la toilette, et ont souvent re­
cours à l’élégante distinc­
tion du noir.

<*T. EATON C?,
DK M O NTR KAl
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a fait à l’hospice le don de mille
(11,000) piastres.

Reconnaissance profonde de la

arôme, elle a besoin de le répan- 
bre et, l’oreille humaine lui sem­
blant indigne d’une si belle confi­
dence. elle s’empresse vers l’Ilôte 
Divin du Tabernacle.

Voici la grande place, sa croix et 
son noyer, l’auvent sous lequel dor­
ment, de leur dernier sommeil, les 
curés de Manarils. Et voici la 
vieille porte romane.

Elisabeth fait signe à son chien 
de l’attendre, puis entre à l’église. 
Le lieu est plein de mystère et frais 
comme une oasis.

La jeune fille va jusqu’à l’autel, 
d’où retombe, soigneusement em­
pesé et d’une blancheur de neige, 
un plissé de lingerie-

Elle s’agenouille sur les marches 
qui sentent bon la cire cl, les 
mains jointes, fixe sur la porte d’or 
du Tabernacle des yeux pleins de 
lumière.

“Mon Dieu, mon Dieu, murmure- 
t-elle, vous avez exaucé ma prière. 
Gardez-moi toujours fidèle A mon 
voeu afin que je reste digne de vos 
bontés!”

Et, longtemps, immobile, elle 
poursuit son rêve devant Dieu,

pari du personnel et hommage de
gratitude de la part de tout l’Insti- 
lut des Soeurs de la Providence

dans la confiance et la simplicité 
de son âme pieuse.

Stéphane l’aime. Tl ne lui a pas 
dit. mais elle l’a bien compris. Avec 
la faculté d’imagination de la jeu­
nesse avide de bonheur, elle refou­
le, d’un grand coup d’aile, tous les 
obstacles susceptibles de surgir, 
pour ne songer qu’aux heures roses 
qu’elle entrevoit.

Comme elle sera heureuse et fiè- 
re de marcher dans la vie aux côtés 
de Stéphane! Il a tant de bonté 
dans le regard, tant de douceur 
dans la voix! Ses mains d’artiste 
sont fines et fortes tout ensemble, 
et il a une façon de sourire en 
montrant ses dents blanches qui en­
soleille si agréablement son visage 
grave!..

La cruelle méprise! Pendant ce 
temps, dans le studio d’Etchenoa, 
Stéphane Llmeil ayant fait à sa 
soeur confidence de sa découverte, 
tous deux discutent:

— Cela m’ennuiera, dit Lucienne, 
de voir cette gentille Elisabeth sc 
marier avec. Raoul Dervillnc. Elle 
est si fine et d’une intelligence si 
vive! Lui n’a d’autre qualité que

Mondont le siège principal est à 
féal.

UNE AMIE DE L’OEUVRFj

d’être joli garçon.
— C’esl, au contraire, le m« 

qu’il lui ‘faut, affirme Stéph«n| 
Elle n’est pas toujours commode, 
petite! Elle aura de l’initiative 
de l'intelligence pour deux. Sc 
ménage ne marchera que si cl! 
peut faire toutes ses volontés.

— Tu es sévère! Elisabeth al 
pas si mauvais caractère que cell 
Regarde comme elle est gentilj 
avec nous.

— Elle y a vraiment peu de 
rite. Ce qui ne l'empécha pi 
pour un oui ou un non, de mont! 
comme une soupe au lait.

Dame! tu la taquines toujour 
— D’ailleurs, conclut le peinti 

un peu nerveusement, elle n’a pj 
le choix. Qui donc, si gentille soi! 
elle, viendrait la chercher dan] 
son vieux château de Belle au 
dormant? Et sa grand’mère est 
si rébarbative que deux be!les-ml 
res A h fois. C’est une aubainf 
pour elle si Raoul consent à l'ép 
ser.

CA suivre)
0« Journal «r» imprima au N» «sa 

1 otro-Dam^ est. è Montréal par 11
> RIMZJUS VOPTTLAnU (à  —J
imita*), occitans
nutratsui M aMrttalra.

/



le DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 15 SEPTEMBRE 1930 VOLUME XXI — No 213

Faits et potins
es affaires reprennent
Le gouvernement fédéral publie 

haque mois une étude détaillée 
es conditions aux Etats-Unis, étu- 
e qui est basée sur les raports pris 
ux sources officielles et aux sour- 
es privées dignes de foi. Cette 
tude, en plus d’être toujours in- 
éressante en elle-même, à cet ayan- 
age de nous donner des indica- 
ions qui ont leur effet au Canada 
arce que les conditions ici sont 
écessairement iusau’à un certain 
oint influencées par celles qui ex­
stent de l'autre côté de la frontière, 
ss transactions entre les deux pays 

ont trop nombreuses et trop impor- 
antes pour que ceux-ci ne 
’influencent pas réciproquement 

Dans l'étude en question qui 
ient d’être publiée pour le mois 
’août, on remarque que le mois 
’est terminé dans une atmosphère 
lus optimiste grâce aux pluies qui 
ont venues sauver la situation dans 
lusieurs Etats du centre sévère- 
ent menacés par la sécheresse et 

ussi parce que les affaires s’amé- 
oraient dans plusieurs domaines 
omme c’est généralement le cas en 
ette saison. La production indus- 
rielle, quoique n’indiquant encore 
u’un gain bien léger, semblait 
voir touché son bas et être au 

•ommencement d'une reprise.
Les ventes au détail montraient 

n gain défini s’il n’était pas. enco- 
e considérable, surtout pour ce qui 
st des marchandises d’automne, 
nfin, la consommation continuait 
e dépasser la production et la 
aisse des prix, à l’exception des 
roduits agricoles, paraissait être 

erminée.
Cette étude confirme en tous 

points les rapports de sources pri­
vées que nous avons analysés ici 
ces derniers temps et il est incon- 
éstable que nous sommes à une 
époque de reprise au moins saison­
nière.

Quoiqu’il soit encore trop tôt 
pour dire si cette reprise sera défi- 
itive ou simplement temporaire, 

il est un autre indice encourageant 
t c’est que cette reprise se fait 

lentement. Cela tend à démontrer 
que les fondations de cette reprise 
sont bonnes et qu’il existe de bon­
nes chances qu’elle soit définitive, 
contrairement à la reprise du prin­
temps qui ne fut qu’un feu de paille 
mais a donné lieu à un fort mouve­
ment spéculatif dans plusieurs do­
maines.

II semble bien que la situation 
au Canada s’est aussi améliorée 
dans les mêmes proportions et d’a­
près les rapports d’agences de ren­
seignements cette amélioration se 
continue encore présentement. Par 
exemple, le rapport publié aujour- 
d'huit par la Credit Men's Associa­
tion indique une augmentation 
substantielle des affaires dans la 
plupart des grands centres en même 
emps qu'une grande amélioration 
lu sentiment. On redevient gra­
duellement plus optimiste et c’est 

n très bon signe parce qu’il est la 
sae de toute reprise.

Le marché du blé reste naturellc- 
ent le principal facteur dans la 

ituation présente chez nous. Il 
’est guère encourageant puisque 

es prix viennent de toucher un 
ouveau bas. Toutefois, il n’est 
uère facile de prédire ce que sera 
’emain ce marché parce que 
es opinions continuent de se con- 
redirc. Certains font remarquer 
ue la Russie et d’autres pays of- 
rent du blé à bien meilleur marché 
ncore que le Canada. 11 est vrai 
ue ce blé a une moins grande va- 
eur nutritive que le nôtre, mais 
omme le pouvoir d'achat des pays 
uropéens est très limité, les con- 
ommateurs ne se montrent pas 
rop difficiles, préférant se conten- 
er d’un produit moins bon afin 
’économiser. Par contre, des re­
résentants d'une importante asso- 
iation d’acheteurs de la Grande- 
retagne viennent de déclarer au 

président Hoover que l’Europe 
est pas en mesure de s'assurer 

oujours une production suffisante 
our sa propre consommation. Les 
onditions atmosphériques sont 
rop aléatoires pour qu’il en soit 
insi et une simple pluie peu avant

CHcx Nesbitt, Thompson & Co.
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LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES
Tableau indiquant les arrivages 

de beurre, de fromage et d’oeufs à 
Montréal, hier et les jours corres­
pondants de la semaine dernière 
et de l’année passée:

1930 1929
SEPTEMBRE 
13 6 14

Oeufs................  7988 9072 4455
Fromages .... 13569 14936 10532 
Beurre ..... 1466 2365 1501
LES PRIX I/E GROS EN FARINE

Prix cotés par la maison Elzébert 
lurgeobé----
Première patente.................. $6.20
Deuxième patente ..... $5.60
Forte à bouiager.................. $5.30
Farine à pâtisserie .............  $5.70

ENGRAIS ALIMENTAIRES 
Gru blanc, tonne..................... $33.25
Gru, rouge, tonne..................$26.25 . „ , _Son, tonne.............................. $25.25 Thomson and Co. à Toronto.

BEURRE ET FROMAGE 
Prix de gros de la maison Gunn,

Langlois et Cie.
Beurre :

De crémerie, la livre ................32s.
De crémerie, en blocs......... • 31s.
De cuisine..................................27s.

Fromage:
Québec, doux, meule 20 Ibs 15M(S.
Canadien fort, 80 Ibs.............  27s.
Canadien fort, morceau.........  28s.
Kraft, boîte de 5 Ibs........... . 31s.
Kraft, boite de 1 livre..............33s.

OEUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li- 

mqges et Cie.
Oeufs frais:

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)

*

M. S. A. MULLINS, le gérant de 
la succursale de la maison Nesbitt,

Chantecler.. .. .......................45s.
F.xtras ... ......................  42s.
Premiers......... ......................  36s.
Seconds ...........

trouvaient acquéreurs de $3 à $5.50 
et les animaux pour la mise en con­
serves et la coupe à $2.75. Les tau­
reaux communs donnaient $2.50 à 
$3.50 et quelques-uns de boucherie 
de bonne qualité, $4 ou plus.

VEAUX
Montréal avait 2.721 veaux sur 

un marché actif et Jerrne. Les bons 
veaux mi-gnas donnaient $9; quel­
ques-uns $10.50; lis moyens et au­
tres. y compris les veaux allaités 
d’assez bonne qualité, donnaient 
$7 4. j8.50 et la majorité des veaux 
engraissés à l’herbe, $4.75 à $5.25 
les cent livres.

Ces prix sont pour Montréal 
POMMES DE TERRE 

Prix fournis par la Maison A. La- 
kmde.

Les patates se vendent $1.00 le 
*ac de 80 lives pour les nouvelles.

Le marché du bétail
Les marchés des bêtes à cornes 

étaient plus intéressants au cours 
de la semaine écoulée, dans le tas 
des bouvillons et des génisses, sous 
l’influence d’un débouché plus ac­
tif. Il est possible que la tempéra­
ture plus fraîche et la fin des va­
cances aient activé la consomma­
tion des viandes plus nourrissantes. 
Il est aussi presque certain que la 
demande pour de bons bouvillons 
en faveur du marché d’exportation 
en Grande-Bretagne ait introduit 
une compétition plus grande aux 
jours de commerce, particulière­
ment à Toronto. Les arrivages de 
bouvillons et de génisses de choix 
et de bonne qualité furent encore 
de volume modéré et plusieurs ani­
maux offerts en vente, chaque jour, 
pouvaient être reconnus comme 
"de choix”. Le marché indiquait 
peut-être quelques symptômes qui 
amèneraient des prix un peu meil­
leurs; au fait, sur un des marchés, 
les bouvillons et les génisses se 
vendaient de 15 à 25 cents de plus. 
Toutefois, on doit faire remarquer 
que le principal facteur du mar­
ché était bien un volume modéré 
dans les arrivages. Même si la de­
mande s’améliorait un peu, elle ne 
résisterait pas à une légère aug­
mentation dans les provisions, par­
ticulièrement de catégories com­
mune et moyenne.

I.es acheteurs choisissent leurs 
animaux avec soin et ne semblent 
pas beaucoup intéressés aux va­
ches; ces dernières sont devenues 
encore moins en demande depuis 
notre dernier rapport. Les veaux 
nourris semblent se vendre très 
bien, et les taureaux jouissent d’une 
très bonne demande, particulière­
ment ceux de bonne qualité pour 
l’exportation.

Un intérêt plus grand résultait 
en une légère augmentation dans le 
prix des bovins dont le nombre 
était peu considérable. U appert 
que ceux qui ont des bovins d’en­
grais à vendre ne se pressent pas 
de les liquider. Les marchés de 
l’Ouest ne reçoivent pas assez d’a­
nimaux pour remplir les comman­
des qui viennent de l’Est, et le prix 
de la bonne qualité

Ventes Valeurs Ouv.
200 Abitibi ......... 22

oo Abitibi pref................................ 75%
55 Asbestos Corp. préf........ ! !... 3 Vi
5 Eel1 .?elephone .......................  153

540 Brazilian .................................. 35Vi
2 B.C. Power "A” ....................... 38
5 B.L. Fishing ............................ 5%

80 Lan. Brewing ........................... 8%
11 Lan. Car .................................. 23
60 Can. Car préf............................ 28

4 Canada Cernent ....................... 17 %
25 Canada Cement préf................ 95

875 Can. Pow. and Pap................... 12
5 Chs Gurd .................................. 33
2 Con. Smelting ......................... 192

110 Dom. Bridge ............................  67
660 Dom. Textile ........................... 84

1510 Int. Nickel .............................. 25Và
300 Massey ..................................... 20

10 McColl ..................................... 19
885 Mont. Power.......................... 65'ï*
510 Nat. Breweries ....................... 32 Vi
100 Nat. Steel Car.......................... 51
50 Ottawa Power ......................... 10114

115 Power Corp.............................. 69
310 Price Bros. ........................... 60
250 Shawinigan ...°...’................... 69Vi
340 Steel of Canada....................... 46

40 Winn. Electric ....................... 38
BANQUES

20 Canadienne ............................  171
1 Commerce .............................. 244
6 Montréal .................................. 317
2 N.-Ecosse .........................  323

53 Royale ..................................... 308 Vi

Haut
75

3Vi

35 Vi

23

12VÎ

25%
20

65 Vi 
32 Vi

69

69% 
46 Vi 
38 Vi

308 Vi

Bas

35 V4

22 Vi

12

25 Vi 
19Vi

64
32 Vi

68

308

Midi

75Vi

35 V4

22 Vi

12

25%
20

64 Vi
32 Vi

68

69 
46 Vi 
38 Vi

308

Bourse de New-York en bourse locale
Cours nrumis par la maison 
GEOFFRION & CIE. courtiers 

231 ouest, me Notre-Dame, Montréal
Ouv Midi

Allied Chemical ...................  284
American Can ....................... 1313,i
American & Foreign Power . 72
American Power 8c Light 84
American Smelting ................. 673,i
American Water Works .......  100
American Tel. 8c Tel............. 2ï53,'t
Anaconda ...........     464'.
Atchison ...............  210%
Atlantic Refining ....................  34
Baldwin Locomotive ................ 33%
Baltimore 8c Ohio ................... 98%
Bethlehem Steel ....................... 88%
Canadian Paclfc ................. 188
Commercial Solvents .............. 26%
Chrysler Motors ................. 26
Columbia Gts 8c Electric . 63% 
Cons. Gas of New York . . 108%
Continental Can. Co................. 59
Corn Products ........................ 90
Commonwealth Southern 14%
Dupont ................................ 120
Electric Power 8c Light Corp. 73%
Freeport Texas ........................ 46%
General Foods Corp.................. 57%
General Motors .............    44%
Gillette .................................... 683%
General Electric ................... 72
Tnt. Tel. 8c Tel. Co................... 43
Kennecott Copper ................... 34%

---------.Montgomery 8c Ward ............ 37%
donne- j Nash Car Co............................... 34%
bonnes National Biscuit ............. 85%uonnes | New York Central ................... lg3i4

Packard Motors ................. 13%

PORCS
Montréal vendait 4,226 porcs sur 

un meilleur marché. Les porcs à 
bacon et ceux de boucherie don­
naient $11.71 à $12 et ceux de 
choix $1 de_plus par tète que ceux 
à bacon. Les truies se vendaient 
Plus cher. $9 à $10.50. Les porcs 
légers et d’engrais donnaient $11.25 
à $11.75 et les lourds $10 à $11 les 
cent livres.

«

AGNEAUX
Montréal vendait 6,007 moutons 

et agneaux sur un bon marché 
Deux charges d’agneaux 
rent $9; la majorité des
,b;ebjs ? des bons béliers $8.50;, „cwa MOlors
les moyennes $8 et les males et les | Pan American B................. 54
grossiers $6 à $6.50; la majorité à ; Ê“V“ylva!î!a R R 73%*6 50 les cent livres J Phllllpps Pete 1327gl'o.ou les cent livres. : Pubnc Service of New Jersey 69%

______  I Radio Corporation ................. 4i %
i Remington Rand ................... 30
Sears Roebuck ..........................  71%
Simmons Bed ..............  27%
Sinclair OU ................  21%
Southern Railway ................... 863i
Standard Brand . 20%
Standard Gas 8c Electric , 104% 
Standard OU of New Jersey 693i
Standard OU of New York 31 ' 
Studebaker 31
Union Pacific.............................. 210%
United Gas Improvement 37
U. 8 Rubber loii
u s. steel ..................; ; ; ; né 4
Western Union .......................... 172
Westinghouse ...................... 152
WUlys Overland ................. 8%
Woolworth ......................... 68%

a augmenté, 
dans plusieurs endroits. Tl y a aussi 

a moisson peut détruire ou forte- une meilleure demande locale aux
lent endommager toute une récol- 
ç. Dans ces conditions, la situa- 
ion du marché peut changer beau­
coup plus raoidement qu’on s’y at- 
end et en fait, ces messieurs pa- 
aissairnt espérer, une plus grande 
onsommation de l’Europe dans un 
venir prochain.
En attendant, le tassement se 

ontinue, chaque producteur tend 
se mettre au niveau des condi- 

10ns environnantes en réduisant 
on coût de production et les prix 
e stabilisent. Une reprise réelle 
t soutenue devra suivre tôt ou 
ar(L ' _ (-- H.

Nouveau directeur

prix actuels, lesquels sont eonsidé-

Lcs industries textiles 
du Canada

Le Bureau fédéral de la Statisti­
que vient de publier un rapport 
sur ces industries montrant qu’en 
1928 leur production a atteint une 
valeur de $415,402.464, soit une 
augmentation de $33,395.007. ou 
8.7%, comparativement à 1927. Ce 
chiffre est seulement de $28,368,- 
489 inférieur à la production con­
statée en 1920, année d’inflation 
qui a porté la valeur de la produc­
tion textile à $443,770,953. Bien 
qu’il soit impossible d’établir les 
chiffres absolus de volume de la 
production, il n’y a aucun doute 
que le volume de 1928 a dépassé 
celui _ de toute année antérieure. 
Depuis 1920, les prix de gros des 
produits textiles ont baissé de 46.5 
p.c. et la valeur globale de la pro­
duction n’a baissé que de 6.4%. 
L’année 1928 a donc dépassé tou­
tes les précédentes par son volume 
de production. Le capital engagé 
($365,721,591 ), le nombre d’em­
ployés (113,724), les salaires et ga­
ges ($103,451,325), la valeur ajou­
tée par la transformation ($191.- 
671,o48) et le volume de produc­
tion dépassent tous les précédents.

Ce rapport contient une liste al­
phabétique de tous les produits 
textiles fabriqués au Canada. Il 
donne une revue générale de tou­
tes les industries textiles au Cana­
da. avec statistiques de 1927 et 
1928 sur la production. l’emploi- 
ment, le capital, les salaires et ga­
ges. les heures de travail, la con-

274
130%
72%

100’i
215%

48%

186%

63%ioa%59%
90%

119%
74

72%
43341/4
37%

697k
40%
72%
27%
21%

20>i
106

31%

Le marché des changes
Cote des devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien et 
Cie, banquiers et agents de chan­
ge.

rés comme attrayants dans les ccn-1 sommation de combustible, la for­
ties où la nourriture est abondan- ce motrice, les importations et ies 
te- exportations de chaque groupe

d’industries: cotons, laines, soie 
naturelle et artificielle, confec­
tion, sacs de coton et de jute, cor­
dages, teinturerie, nettoyage, blan­
chissage. etc.

Ce rapport est envoyé gratuite­
ment à ceux qui en font la de­
mande au Bureau fédéral de la Sta-

M. A. H. Smith, pendant nlu- 
lieurs ^inées gérant de la suceur- 
sale de la maison Nesbitt, Thomson 
and Co.. à Ottawa, vient d’être 
nommé directeur résident de la 
compagnie à Toronto. Il aura le 
contrôle de toutes les affaires de 
la compagnie en Ontario.1

Les exportations d’outre-mer se 
chiffrent à 130 tètes à la Grande- 
Bretagne et 125 tètes à Anvers, Bel­
gique.

Le marché des veaux dans l’Est, 
est ferme et un peu meilleur sous 
l’influence d’une demande active et 
des arrivages modérés. Les mar­
chés des veaux de l’Ouest sont un ; tistique, Ottawa, 
peu meilleurs, pris comme tout.

Les pores continuent à être les 
meilleurs vendeurs sur le marché 
et on constate une augmentation de 
>>0 cents les 100 livres sur la plu­
part des marchés importants: un 
des parcs â bestiaux seulement sem- 

J blait être dans une meilleure condi­
tion.

Les marchés des anneaux sont 
dans des conditions variées. Sur un 

; des marchés où les arrivages 
I étaient plus abondants, les prix de- 
j vinrent moins élevés; sur d’autres, 
j la demande locale était suffisante 
j et, comme résultat, il y avait une 
J bonne fermeté. Un autre marché si- 
i anatait une assez bonne augmenta- 
1 tion dans les arrivages et une de­
mande locale assez considérable; 
par conséquent, il devenait ferme 
et en très bonne condition.

BETES A CORNES
Montréal vendait 1.024 bêtes û 

cornes à peu près dans les mêmes 
conditions que la semaine derniè­
re. Bien que le marché aurait payé 
plus, R n y avait pas de bouvillons 
valant plus que $7. l^es offres 
étaient, en majorité, de qualités 
commune et assez moyenne, et les 
ventes se faisaient lentement. Les 
bouvillons moyens et bong rappor- 
talent $6 à $6.75; quelques-unes un 
peu plus. Les bouvillons et les gé- 
ni;ses communs et légers se vendi­
rent à environ $4.75 et le génis­
ses seules $4 à $6. Les vaches de

Cours moyens le 15 sept. 1930
Montréal

Angleterre, 1. ster. $4.86 2-3 $4.85%
France, franc.......... 0392 .0393
Belgique, belga........1390
Italie, lire .................1930
Suisse, franc ........... 1930
Hollande, florin .. .4020 
Espagne, peseta ... .1930 
Suède, couronne .. .2680 
Norvège, couronne. .2680 
Danemark, couron.
Brésil, milreis ....
Etats-Unis, dollar...
Allemagne, r. marks

.1396 

.0526 

.1939 

.4024 

.1090 

.2686 

.2675 

.2674 

.1015
5-32% esc. 

2380 .2380

.2680

.3200

Les actions de Power Corp. 
bien réparties

Gérant à Ottawa depuis 9 ans

Le dernier rapport annuel souli­
gne la répartition des titres de la 
Power Corporation et de ses com­
pagnies affiliées.

On constate que le nombre total 
des actionnaires dans le groupe est 
de 38.194. Sur ce total 33.252 sont 
des Canadiens; il y a 2,522 action­
naires dans le Royaume-Uni et 
2,103 aux Etats-Unis. En tout et 
partout il y a 32 pays étrangers re­
présentés sur les listes des action­
naires y compris la France, la Suis- 

jse, ITlalie, l’Espagne, la Belgique, 
l’Australie, le Japon, la Chine, le 
Pérou, l’Afriqué* Sud et l’Inde.

Comme on pourra le constater, 
c’est un groupe bien connu et on 
considère que cela constitue un bel 
actif pour toute compagnie que d’a­
voir ainsi une telle répartition de 
ses titres. On estime aussi que ces 
gens sont, en quelque sorte, inté­
ressés à la prospérité du Canada 
vu que la Power Corporation et ses 
compagnies affiliées desservent un 
million et demi de personnes au Ca­
nada. Elles possèdent, en effet, 
quarante usines hydro-électriquea 
et â vapeur représentant un place­
ment de près de $300,000,000.

PETITES AFFICHES 

— Tarif —
TOUTES DEMANDES — Location», 

maisons, chambres, magnat ns. etc. 
—A vendre. Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou le mot. minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10<&.

NAISSANCES. DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — SO sous par in­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc.—«1.00 par 
insertion.

A VENDRE
Ville Saint-Laurent, entre le Bureau de 

Poste et la Côte de ta Vertu: 20.000 ptedt 
de terrain, don, 3.000 Boulevard Monk et 
15,000. Avenue Ouimet. Site Idéal pour 
tarage, entrepôt, cloe, etc. F.-O Crêpes u. 
1422 Visitation. Tél. CHerrisr 7744 ou BY- 
water 0068. J rua

Immeuble général 

Prêts hypothécaires

MU ras WelUnttea 
Tél. TOrk «7«

J.«Paul Benoist, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC UCENCII
Spécialités: Vérifications mu­
nicipales. scolaires, com­

merciales et industrielles
MT ras 8!-François-Xavier . Ck. SU

Tél. MArgoetts sa»

boucherie communes et bonnes ronto.

M. GEO. A. McBEAN, qui dlri-; 
geait depuis 9 ans. les affaires de ; 
la maison Nesbitt, Thomson and î 
Co. dans l’Etat de New-York, vient ’ 
d’étre nommé gérant de la succur­
sale de cette maison â Ottawa en 
remplacement de M. A. H. Smith, 
nommé directeur résident à To-

itîtttî TT~n 4 tn^rarrrn

y PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a souvent besoin d’un plus “ferré” que 

goi” — dirait LaFontaine 
^rrrrrrrrrrr rciaumtfumi r< utra lirarexarimr

Notaire»

l'45
HArbour 7117

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothêcalrea 

10 rae Bt-Jacqnaa est • Montréal

Profetseur m uptown ou
Cours prépara toi rs du piofssssur

René Savoie, I.C. LE.
Bacbsllar ét-arts st sdsncas appliqué#*
Droit, Médecin*. Pharmacia 

Art Dsntalrs
Cours clnssique. cocnmsnslal.

isa n u outs'*

Coupon du concours de § 
botanique du "Devoir”

Ce coupon doit accompagner les envois au 
concours de botanique du “Devoir”..

L’article 7ème des conditions du concours 
dit, en effet:

“Les envois devront être faits à CON­
COURS DE BOTANIQUE, LABORATOIRE DE 
BOTANIQUE, UNIVERSITE DE MONTREAL, 
le ou avant le 15 octobre 1930. L’envoi devra 
être accompagné du coupon du “Devoir” et 
d’un certificat du directeur ou de la directrice 
de l’école ou du collège, attestant le degré sco­
laire du concurrent.”
Pour connaître les autres conditions du con­

cours, communiquer avec le laboratoire de bota­
nique, Université de Montréal.

les conditions rendront ce geste 
possible. . .

L’estimé du coût du premier 
agrandissement est relativement 
minime, ne devant pas dépasser 
$20’0°0.

Sur le Curb
LES COURS DB LA MATINEE 
Cour* fourni* par la maiion 

BEAULIEU it DUNCAN,
220 oue*t, rue Notre-Dame

Le marché est
sans intérêt

Le marché local a été peu inté­
ressant cet avant-midi. L’activité 
est très réduite et les variations 
peu importantes sans indiquer au­
cune tendance particulière. Nom­
bre de titres restent sans change­
ment avec samedi tandis què les 
autres n’ont varié que de quelques 
fractions. Montreal Power recule 
de 1-2* à 64 1-2, Nickel de 3-8 à 
25 1-4, Brazilian de 1-4 à 35 1-4
tandis que Canada Brewing, Natio­
nal Breweries, Shawinigan et Steel 
of Canada s’améliorent d’un quart 
de point chacun.

Développement de U 
Sisco

A sa réunion mensuelle tenue à 
Montréal, lundi le 8 septembre, le 
conseil d’administration de la Sis- 
coe Gold Mines, Limited, a décidé 
d’augmenter la capacité de son 
moulin actuel de 100 tonnes à 150 
tonnes par jour.

Le développement du dépôt de 
minerai mis à jour récemment 
dans la direction ouest fournit pluâ 
de minerai que le moulin actuel n’en 
peut traiter couramment. De plus, 
l’agrandissement projeté du mou­
lin permettra d’accélérer les tra­
vaux de développement du gise­
ment en question, et ainsi de pré­
parer d’ici au printemps prochain 
une quantité de minerai suffisante 
pour justifier une nouvelle aug­
mentation de la production dès que

Valeuis Ouv. Haut Bas Mid'
A. D O 40 40 40 40
B. A. Oil 19 19 18 % 18 %
Can. Vickers 6 6 8 6
Cosgrave Brewery 75 75 75 75
Diet. Seagram 10 % 10 % 10 % 10 %
Dalhousle 80 80 80 80
Home on ___ 3.65 3.65 3.60 3.60
Imperial OH 23 23 22 % 22 %
Imperial Tobacco 9% 10 9% 9%
Inter. Petroleum 19 19 % 18 % 18 3,
Walawell 2 Vi 2 % 2 % a %
Walk Oooderham 8 % 8% 8% 8 %

MINES
Abaca .................
Amulet ......... :..
Big Missouri ’. ... 
Montreal Rouyn
Noranda ...........
Premier Gold ...
Sleco ...............
Teck Hughe* ..

Sherri tt Gord.

.40 .40 40 .40
.57 .58 .57 .57
.61 .61 .61 .61

1 1 1 1
23.35 23.50 23.35 23.50

1 00 100 1.00 1.00
.34 .35 .34 .34

6.75 6.75 6.70 6.70
1.25 125 1.23 1.23
1.82 182 1 82 1.82
1.60 1.60 1.59 1.60

Le Trust Général augmente 
son dividende

Lors d’une réunion tenue à Mont­
réal, vendredi dernier, le 12 sep­
tembre, le Conseil d’Administration 
du Trust Général du Canada a dé» 
cidé de porter de 5 à 6 pour cent 
par annee le taux du dividende 
des actions privilégiées de cette 
compagnie et il prie les actionnai­
res de bien vouloir en prendre note.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS BREVETS D’INVENTION

H. Labrecqu*. Z.O.
O. Paplceau. I.O. et Arpenteur.
M. Cailloux. 1.0.
Les Ingénieurs Associé»

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expert's» 

EDIFICE THEMIS
16, St-Jacque* ouest — HArbour 04*2 

MONTREAL

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE- INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jaeques O. HA. 1841 
Chambre 526

iKtwnaejce manu 
fômuiUdeYnmil 

anaerust <

ALBERT FOURNIER
93UrujE STECATHirtlNE EST

"W a- /-m. ■

COMPTABLES

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN

GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

imm m*. Exch., 276 ouest, rue 9t-Jacques 
Ernest Bertrand. C.R.

Substitut Senior du Procureur Général. 
O -E. Guérin. C.R. Maur. Goudrault. C.R 
Antonio Garneau, M.L.L. Hon.-N. Garceau

Aldêrlc Blsln, L-L-. L., M-A.L. 
Roger Pinard. I*1<JL.

BLAIN & PINARD
AVOCATS 

Imm. Duiuth, chambre 2*
M, rue Notre-Dame ouest

LAu. 4469 
Montréal

Jacques Cartier, tj. I4L LA*. 7209 
Jean-Victor Cartier, LT». L- 
L. J. Barcelo, LX. B.
J.-Eugène BJvartl. I*X. I*.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre *20, "Tramway* Bld*"
159 ouest, rue Craig - Montréal

CHAMBRE ET PENSION
Chambre et pension pour dames et jeu­

ne» fille». Beau site. Prix modéré» Cou­
vent Marie Réparatrice, 81-Laurent, pré» 
Montréal.

Maurice Dupre, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick. Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
171 COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 2U
QUEBEC

ST-GERMÀIN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. *118-0117 - lé St-Jacques E. 

P. St-Germatn, L.L. L. C.R.
Jean St-Oennaln. L.L..B.

Anatole Vanler. CR. Ouy Vanier. C.R.
VANIER & VANIER

AVOCAT*
•7 ouest, rue Salnt-Jaequee 

Tél. HArbour 2*41

Tél. : HA. M16-9117
PAUL VIAU. L.I.B.

AVOCAT
Ck. 20 — 10, rue St-Jacqne* Est, 

MONTREAL

P.*A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramway*

159 Oueat rue Craig 
Téléphone : HArbour 5990

LARUE & TRUDEL
COMPABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
Cuébeo Montréal

f T-aRtie, C. A. Eugène Tradel. C. A 
J. w^nd Boule», C. A. Maurice Chertré. C. A 
A. Emile Beaurau, C. A. Devid Robillarf, C. A 
Maurice Boulanger, C. A. Jean-Paul Gauthier, 0.1 

EARUE TRUDEL « FICHER 
Eyndice et Liquidateurs 

Téléphone: HArbour 2636 
-....Ouében Montréal
Edjf. Banque Canadien!.* 721, Edif. Insurant

Nationale Èx-hange
< 1. rue St-Pierre. 276, St-Jaoque* O.

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390
mci. painiEH, B.ai.8

NOTAIRE
266. rue Saint-Jacquez, One 

Suite 203 Montréal

ENCADREURS

Moreney Frères, Limitéi
458 Sle-Catherine E. HAr. 689* 

Encadrement — Dorure — Matériel
d'artistes.

Choix d’oeuvres canadiennes, tableau*, 
eaux-forte», gravures sur bols, etc.

EBENISTES-REMBOURREUR»

KBINISTES-REMBOURREURS
Louis PISTONO & Cie

Atelier artistique d'ameublements et 
débénlsterle d’art. Meuble* de style*.
Fabrication de meuble* de tout genre* 
sur commande, ainsi que réparation* 

de toutes sorte*.
4240, RUE ST-DENIS - MONTREAL 

Tél. BElalr 079*

Avex-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous eu Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notie-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

!#**C

i Assurance sur h Vie

Saubeprbe
MONTREAL

NARCISSES DUCBARMB. Prbbidbiv?
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LA VIC SECETIVE
Rochester 

est assuré du 
championnat

Rochester, 15. — Grâce à sa vic­
toire sur le Montréal dans la pre­
mière partie d’hier et à la défaite 
des Orioles aux mains du Reading, 
le club Rochester s’est assuré, pour 
la troisième année consécutive, le 
championnat de la Ligue Interna­
tionale. Les Ailes Rouges ont 
vaincu les Royals par un résultat 
de 7 à 6 dans la joute initiale tan­
dis que le club montréalais est sor­
ti vainqueur dans la deuxième par­
tie par un résultat final de 6 à 4.

La première joute a été excessi­
vement serrée et ce n’est qu’à la 
dernière minute qu’Eddie Conley a 
compté le point décisif. Montréal 
a eu un gros avantage au bâton, 
comptant 15 coups surs sur les bal­
les de Grant, tandis que les cham­
pions ne firent que nenf coups sur 
les balles de trois lanceurs du 
Montréal.

Dans la deuxième partie, Classet 
a fait belle figure et bien secondé 
par sas compagnons, au champ, il 
a su Faire en sorte de faire bais­
ser pavillon aux champions.

Voici le résultat détaillé des jou­
tes d’hier:

PREMIERE PARTIE 
MONTREAL

Ab. R. H. Po. A. E. 
Helgeth, 3b. . . 5 1 2 0 1 0
Gautreau, 2b. . . 5 1 1 1 4 0
R. Smith, ss. . . 5 0 2 2 1 I
Neibergail, c. . 5 0 2 4 1 0
Gulley, l.f. ...511400 
Ripple, l.f. ...5 1 2 4 0 0
Conley, c.f. ...4 2 2 2 0 0
Calleran, 1b. . . 2 0 2 9 1 0
A. Smith, p. . . 2 0 1 0 2 0
aHead............... 1 0 0 0 0 0
HoLsclaw, p. . . 0 0 0 0 0 0
bUrbansbi ... 1 0 0 0 0 0
Pomorski, p. . . 0 0 0 0 0 0

Totaux. . . .40 ü 15*26 11 1
a—Frappa pour A. Smith dans la 

sixième manche.
b—Frappa pour Holsclaw dans 

la huitième manche.
•—Deux hommes de retirés 

quand le point gagnant fut compté.
ROCHESTER

Ab. R. H. Po. A. E. 
Brown, 3b. ...4 2 1 2 2 0
Toporcer, 2b. . 3 1 2 ü 8 0
Martin, c.f. ... 3 1 1 300
Pepper, l.f. • • - ^ 1 i 1
Worthington, r.f. 4 112 ] J
Collins, 1b. ... 3 1
Wilson, ss. ... 4 0 0 2 1 0
Jonnard, c. . . . 4 0 1 3 0 0
Grant, p. . . •. - 4 0 1 ^ 0 _°

Totaux. . . .32 7 9 27 14 0
Résultat par manches:

Montréal'“ T. rr. rrr 190191120—6 
Rochester-................  001230001-7

SOMMAIRE
Foin:s produits: Helgeth, Jon­

nard, Grant, A. Smith, Martin 3, 
Wilson, Caileran, Neibergall, Con­
ley, Papoer. Coups de deux buts: 
R.' Smith, Toporcer, Neibergall. 
H pole et Brown. Coups de cir- 
c- 1: Helgeth et Martin. Buts vo­
lés: Conley et Helgeth. Sacrifi­
ces: Martin 2, Calleran et Topor- 
eer. Laissés sur les buts. Montréal 
8, Rochester 9. Buts sur balles, de 
A. Smith 4, Grant 1, Holsclaw 1, 
Retirés au bâton, par A. Smith, v, 
par Holsclaw 1, par Grant 3. Coups 
simples sur A. Smith, 6 en 5 man­
ches, sur Holsclaw, 1 en 2 mi­
ches; sur Pomorski, 2 en 1 manche 
1-3. Mauvais lancer: Grant. Lan­
ceur perdant, Pomorski. Arbitres: 
Derr, Erwin et Finneran. Duree 
de la partie, 1 h. 59.

Deuxième partie:
ROCHESTER

ab r. h. p.o. a. e 
Anderson, ac . 4 1 2 3 0 0
Toporcer. 2b . 3 1 1 15 0
Martin, ce.... 3 1 0 2 1 1
Pepper, cg ... 3 1 2 10 0
Worthington cd 3 0 1 2 0 0
Collins, 1b ... 3 0 0 6 1 0
Wilson, ac . . • 3 0 2 0 0 3
Jonnard, r------  3 0 2 fi 0 0
Foreman, 1 ... 1 0 0 0 0 0
Derringer, 1 .. 2 0 1 0 1 fl

Totaux .......  28 4 11 21 8 4
MONTREAL

Helgeth. 3b ... 4 0 0 0 1 0
Gautreau, 2b .. 2 1 0 1 4 0
R. Smith, ac .. 4 2 0 4 5 0
Head, r .......... 4 0 0 2 0 0
Gulley, cd .... . 3 2 2 3 0 0
Ripple, rg .... 3 1 2 0 1 0
Henry. 1b .... 1 0 0 1 0 0
Conley, cc .... 3 0 3 2 1 0
Calleran. 1b, cg 3 0 0 8 1 0
Classet. 1 ....... 1 0001 0

Résultat par manches:
Montréal ............. . 1120200—6
Rochester ................... 3001000—4

SOMMAIRE
Points produits pas Head, Pep­

per 3, Worthington, Helgeth, Con­
ey, 2. Ripple, Coups de deux buts: 
Anderson, Pepper, Ripple, Wilson, 
et Gullely. Coup de trois buts: 
Conley. Sacrifice: Martin. Double- 
jeu: Gautreau â R. Smith à Galle* 
•an. Laisaés sur les buts: Montréal 
t, Rochester 5. Buts sur balles, de 
Foreman 3, de Derringer 3, de Glas- 
jett 1. Retirés au bâton, par Fore- 
man 1, par Foreman 3, par Classett 
1. Coups sûrs, de Foreman, 3 en 
1 manches; de Derringer, 4 en 4 
stanches. Mauvais lancer, Classet. 
Canceur perdant, Foreman. Arbi­
tres : Erwin, Derr et Finneran, Du­
rée de la partie, 1 h. 45.

AUTRES PARTIES 
Buffalo .... 0010001031— 6 8 2 
Toronto .... 0001100080— 5 13 1 
Fussell, Mills et Munn: Page. Har­
rison, Prud'homme et Phillips. 
Jersey Gity .. 000010000— 1 5 4
Newark .......  001310104— 6 11 0
Moore et Schefflott; Marvin et Har- 
treaves.
Jersev City .. 300000000— 361 
Newark .V.,. 600162001— 4 11 0

La réunion 
des courses à 

Delorimier
Le meeting de Delorimier, qui 

doit marquer la clôture de la sai­
son des courses dans la province 
de Québec, a été inauguré samedi 
dernier à la piste de la rue Saint- 
Jérôme mais malheureusement la 
température était inclémente et par 
conséquent l’assistance peu consi­
dérable.

Un excellent programme avait 
été annoncé pour cette matinée 
mais le mauvais état de la piste a 
forcé un grand nombre de proprié­
taires de chevaux à retirer leurs 
coursiers.

King Charles, appartenant à Torn 
Sullivan, a gagné la Bourse inaugu­
rale, et Kosejusko a fini deuxième 
tandis que Saint’s Fancy a décro­
che le ■ troisième et le dernier ar­
gent.

Le jockey A. Finley s’est particu­
lièrement signalé en gagnant trois 
courses. Il a compté avec Sweet 
Tidings, à la première course, avec 
Highland Chief, à la sixième, et 
Confab, à la septième.

On a annoncé que cet après-midi 
serait matinée des dames.

Résultat des épreuves:
PREMIERE COURSE. 5 furlongs. 

Bourse 8400.
Sweet Tidngs, 110, Finley.
Oak Leaf, 103, Farrell, 
lotal, 110, Laurin.
Jug of Gold, 108, Feeney.
Queen Gorin, 110, Compton. 
Nipigon, 104, Tryon.
Germaine, 103, Bryson.
Bernard Bee, 113, Fator,
Temps 1.06 2-5. Piste boueuse.

suv Swet Tidings: 
fj1-70, 85.80, $4.35; Oak Leaf, $29- 
35, $9.o0; lotal, 85.70.

DEUXIEME COURSE, 5 fur­
longs. Bourse $400.

Rock Thorn, 112, Crucani.
Ritzy, 107, Gibson.
Complication, 109, Barr.
My Helen, 105, Tryon.
Highland Fling, 111, Feeney. 
Winsome, 107, Bryson.
Toiler, 107, Fator.
Two Sixty, 107, Clements.
Temps 1.04 1-5.
Pari de $2.00 sur Rock Thorn: 

$10.00, $4.50, $3.35; Ritzy, $5.25, 
$3.35; Complication, $4.10.

TROISIEME COURSE. — 7 fur­
longs. Bourse $500.

Air Port, 109, Gibson.
Goéland, 114., Tryon.
Lily Cup, 114, Clements.
Arrant Jade. 117, Moore.
Kauri, 114, Fator.
Davenport, 111, Laurin.
Golden Answer, 114, Bryson, 
Haplite, 112, Henderson.
Temps: 1.34 3-5.
Pari de $2.00 sur Air Port: "$21- 

80, $9.75. $6.60; .Goéland, $7.90, 
$5.30; Lilv Cud. $6.40.

QUATRIEME COURSE. — 6 1-2 
furlongs. Bourse $600.

King Charles. Ill, Moore. 
Kosciusko, 105, Gibson,
Saint’s Fancy, 10. Barr. 
Taudlane, 105, Clements.
Dark Ansel, 106, Feeney.
Photnj. 103, Farrell. •
FHa Rufus 105. Tryon.
Temps 1.26 4-5.
Pari de $2 00 sur King Charles: 

(66.55 s<00. $2 75: Kosciusko: $3- 
60, $2 80: Saint’s Fancy, $3.50. .

CINQUIEME COURSE, 1 mille 
70 verges. Bourse 8400.

Slaecitdo. 107. Fator.
J. ,T. Bambrick. 112. Tryon. 
Epigram, 116. Farrell.
Dr Moyer. 108. Henderson. 
Byway. 108. Cuicani.
Lancaster. 107. Laurin.
Temps. 1.50 3-5.
Pari de 82.00 sur Staccado: SO­

SO. *3 10. $2*0: J. J. Bambrick: 
$3.70, $2.80; Epigram: $2.40.

SIXIEME COURSE, 1 1-16 mille. 
Bourse $500.

Highland Chief, 110, Finley. 
Mulligan’s Son, 112. Compton, 
'''illra'n. 113. McQuay.
Firs* Edition. 108. Gibson.
Hawk Eye. 107. Bell n.
Ladv Essinglon, 110, Trvon. 
Trifle. 109. Fator.
Temps: 1.56.
Pari de $2.00 sur Highland Chief, 

*16.95. $9.80, $4 60; Mulligan’s Son, 
831.05, $8.55; Willrain, $4.05.

SEPTIEME COURSE. 1 1-8 mil­
le. Bourse 8500.

Confab, 115. Finley.
Lawless, 112, Gibson.
Alloy, 112, Trvon.
High Player, 112, Moore.
Tom Kanty. 115, Feeney. 
Kaulana, 109, McQuay.
Piloteer, 112. Compton.
Trompe of Dawn, 115, Barr. 
Temps 2.02.
Pari de $2.00 sur Confab: 87.40. 

84.10, $3.85; Lawless, $4.50, $3.90; 
Alloy, 84.70.

Mine et Shefflott; Brennan, Boney

Reading ........ 101001340—10 12 0
Baltimore .. ■ 000201020— 5 11 1 
Streene et Stack; Bolen, leaver et
KSI, .........  0120037- 12 12 0
Baltimore ........ 0030011- 5 8 2
Gramnp. Warneke et Grace; Wea­
ver. Richmond, Roy et Gumbert, 
Padden et McMullen.

PARTIES DE SAMEDI 
Partie du soir:

Montréal .... 000010030— 4 83
Buffalo .......... 200010000— 3 8 2
Griffin et Niebergall; Wilson, Wil­
son et Munn.

Partie de l’après-tnidü :
Montréal ... 0100021002— 6 9 2 
Buffalo .... 2100001000— 4 9 1 
Brown et Head; Wçiland, Wert* et 
Munn.
Reading ........ 001103001— 6 13 0
Baltimore . .. 700300;i2x—14 16 1 
Hermann. Wolfolk, Miller et Stack; 
Smythe et Padden.
Toronto ........ 002000000— 2 7 1
Rochester ... OOOSOOOOx— 3 7 1 
Barnes et Philllpa; Carleton et 
Jonnard.

Superbe séance 
de lutte ce soir

La séance de lutte de ce soir pro­
met de remporter un succès tout 
aussi considérable que celui de ces 
dernières semaines vu l’importan­
ce des cinq rencontres au pro­
gramme qui mettent aux prises dix 
des meilleurs lutteurs qu’on puisse 
trouver.

La finale et la semi-finale inté­
ressent particulièrement les ama 
leurs de lutte qui ont retenu la plus 
grande partie des sièges réservés. 
Ëinar Johannsen et Cyclone Reese 
fourniront une finale vraiment en­
levante et la semi-finale entre Stan­
ley Stasiak et George Vassell pro­
met de ne le céder en rien à la fi­
nale.

. Le programme au complet est le 
suivant :

Finale :
.Cyc'one Roese vs Einar Johann­

sen, 2 dans 3, à finir.
Semi-finale:

Stanley Stasiak vs George Vas­
sell, une chute, 45 minutes.

Préliminaires:
Jack Ganson vs Frank Bruno- 

witez, une chute, 30 minutes.
Eugène Ledoux vs Charles No- 

vina, une chute, 30 minutes.
Bill Bath vs Stanley Pinta, une 

chute, 20 minutes.
L’arbitre de ces cinq rencontres 

sera hlugène Tremblay et le chro­
nométreur M. Albert Pigeon. Les 
dames accompagnées seront admi­
ses gratuitement comme par le pas­
sé.

Comme le programme comporte 
cinq rencontres, la première com­
mencera à 8 h. 15 précises afin de 
permettre aux spectateurs de re­
tourner chez eux à une heure ral- 
sonnableJ___ _ _

Association américaine
Joutes d’hier:

R. H. E.
Minneapolis ..................... 7 15 0
St-Paul ............................... 3 10 2

Brillheart et Griffin; Moore, Har­
ris, Murphy et Grabowski.
Columbus.............................1 9 0
Indianapolis ..................... 7 11 1

Campbell et Dixon; Burwell et 
Dixon; Burwell et Mondino, An- 
gley.
Louisville.............................1 6 1
Toledo ............................... 614 0

Williams et Hartley, Mays et
Benlin.
Kansas City ......................... 8 11 3
Milwaukee ......................... 6 15 1

Heley, Thomas, Fette et Collins; 
Gearin, Ryan, Miller et Shea. <13 
manches.

Parties de samedi:
R, H. E.

Louisville .... 000100000—1 9 1
Toledo ...... 0000030ÜX—3 8 1

Weihert, Penner et Barnes; Con- 
jiolly et Hénline,
Kansas City . . 003100000—4 13 1 
Milwaukee ,... 000100302--6 15 1 

Sheehan et Collins; Buvid et
Young, Sbea.
St-Paul 40000300 -8 14 0
Minneapolis . . 120000010—4 9 0

Betts et Grabowski; Bçnton, Tin­
ning et Griffin.
Kansas City .................   4 12 1
Milwaukee .............   6 15 1

Sheehan et Collier; Buvid et
Young, Shea. ____

Léo Goutter
est champion

Léo Cloutier a décroché un au­
tre titre, celui de champion du club 
de tennis Stuart; il a défait Paul 
Fontaine 6-2, 6-2, 6-4.

La finale du simple dames sera 
disputée entre Mlles Andrée Vad- 
boncoeur et Dolly Johnston; elles 
ont respectivement éliminé Mlles 
Margot Mignault et Eileen McLeod 
en demi-finales.

La finale du double de messieurs 
opposera les équipes Cloutier- 
Payette, vs Fontaine-Bédard, à 5 
heures, ce soir. Ces derniers ont 
joué cinq longs sets avant d’élimi­
ner Schüler-Yoshida à 6-3, 4-6, 7-9, 
6-4, 6-3; cette rencontre dura plus 
de deux heures et fournit du jeu 
des plus rapides. Cloutier-Payette 
ont perdu un set â Couvrette-FIa- 
herty, une jeune équipe, qui a fait 
beaucoup de progrès à 6-1, 3-6, 6-1, 
6-1.

Résultats techniques:
Léo Cloutier bat Paul Fontaine 

6-2, 6-2, 6-4. Paul Fontaine vs Paul 
Bédard battent John Schuler vs Ri­
chard Yoshida 6-3, 4-6, 7-9, 6-4, 6-3. 
Léo Cloutier-Eugène Pavette bat­
tent Bernard Couvrette-\V. O’Fla- 
herty 6-1, 3-6, 6-1, 6-1. Andrée
Vadboncoeur bat Eleanor Smith, 
6-1. 6-3 ainsi que A. Lesage, 6-3, 6-3. 
Dolly Johnston bat Eileen McLead 
<U4, 6-2. Marcel Bédard-Doïly
Johnston battent Eileen McLead- 
Andrée Vadboncoeur 6-4, 6-4.
Eileen McLeod-Léo Cloutier bat­
tent Fernande Poirier-John Clog- 
he<y 6-2, 9-7.

Au National

DE LA DEUXIEMEPARira, DE QUILLES des ra.
GUETTEURS DE L'A. A. D'A 
NATIONALE

Mmes M. Martin 42 53 22—117
— L. Racine 87 118 ‘74 —279
— G. Asleck 66 75 66—207

A, Carignan 68 77 82—227
Mlles C. Dumnis 68 66 55 179
— G. Boudrias 69 46 60—170
— G. Bélnnd 74 58 68--200
— M. 1 ivin 59 21 59—139
— A. I net 32 33 40—105
— Ei Patry 54 60 74—188

T. Fortin 63 62 1 15—240
MM. D. Couture 69 64‘ 104—237
— L. Racine 128 105 02—325
— E. Bisaillon 123 101 123—347
— A. Boulet 84 122 122—328
— L. St-Pierre 122 8ü 94—305
— L Poliras 106 103 110—319
— F. Racine 109 57 67—233
— L. Gagnon 82 96 140- 318

Ne pas oublier que les parties se
continuent tous les Jeudis.

LES PASTES DANS 
US GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier et sa­
medi dans les séries des ligues 
majeures de baseball ont donné les 
résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE 
DIMANCHE 

Première partie:
New-York . 040 210 120- 10 15 0
Détroit . . 000 001 002— 3 7 1

Batteries. Ruffing et Jorgens; 
Whitehill, Ho&sett, Sullivan, Cant­
rell et Desauteis.

Deuxième partie:
New-York . 000 121 000— 4 4 3
Détroit . . 301 122 000— 9 11 0

Pipgrass.et Dickey; Bridges et 
Desauteis.
Phiiadeiph. 002 120 202— 9 15 0 
Cleveland . 000 200 000— 2 8 2

Earnshaw, Grove et Cochrane; 
Jadlônowski, Hudlin, Marder et 
Myatt.

Première partie:
Boston . . . 006 004 000— 4 10 3 
St-Louis • • 011 030 OOx—5 10 0 

Russel, Smith et Connolly; Stiles 
et Ferrell.

Deuxième partie:
Boston . . 000 002 000— 2 8 0
St-Louis . . 020 020 lOx— 5 8 0

Durham et Heving; Collins et 
Manion,
Washington 400 002 000— 6 1 2 0 
Chicago . 000 0004 000— 4 7 1 

ifauiey, Burke et Spencer; Hen­
ry, Caraway, Walsh, Faber et Tate. 

SAMEDI
Première partie:

New-York . 000 004 042—10 14 0
Détroit . . 122 100 005—11 16 3

Wells et Dicbey; Uhle, Sullivan, 
Sherie çj Desautels.

Deuxieme partie:
New-York................... — 4 4 3
Détroit.............. .... • ■ •— 9 11 1

Obscurité — 6 n>anches. 
Pipgross et Dickey; Bridges et

Philauelp. 002 120 002— 7 15 0
Cleveland . 000 200 000— 2 8 2

Earnshaw, Grove et Cachrane; 
HudJin, Harder, Grabonowski et 
Myatt.
Washington . 400 002 00— 6 12 0 
Chicago . . 000 004 000— 4 11 0 

Hauiey et Spencer; Carrawyy et 
Tate.

Première partie:
Boston . . 000 064 000— 4 10 3
St-Louis . ■ 011 030 OOx— 5 10 0

Rushel, Smith et Connolly; Tiles 
et Ferrell.

Deuxième partie:
Boston . . 00 0 002 000— 2 7 2
St-Louis . . 020 020 lOx— 5 8 0

Durham et Hexing; Coilnis et 
Manion.

LIGUE NATIONALE 
DIMANCHE 

Première partie:
St-Louis • ■ 232 002 000— 9 13 1
Boston . . 100 100 000— 2 11 1

Grimes et Mancuso; Brambt, 
Frankjhou.se, Sherdel, Jones et 
Spohrer, Cronin.

Deuxième partie:
St-Louis . . 001 100 20— 4 8 1 
Boston . . . 312 010 00- 7 11 0 

Arrêtée suivant la loi du diman­
che.

Johnson, Lindsey, Kaufmann et 
Manusco; Cantwell et Cronin. 

Première partie:
Pittsburg . 000 600 000 2— 8 1 6 3 
New-York 000 000 420 0J-— 6 11 2

Spencer et Bool; Mitchell, Fruett, 
Kevin g et O’Farrell.

Deuxième partie:
Pittsburg . . . 002 1301— 7 8 1
New-York ... 000 021 0— 3 4 2

Arrêtée à la 7ème manche pour 
cause d’obscurité.

Wood, French et Hemsley; Wal­
ker, Donohue et Hogan.

SAMEDI
Cincinnati . 000 010 002— 3 10 0
Brooklyn . . 120 000 010— 4 12 2

Frey et Lukeforth; Phillips, 
Clark et Lopez.

Première partie:
Boston . . 000 004 000— 4 10 3
St-Louis . • 001 030 OOx — 5 10 0

Russell. Smith et Connolly; Sty­
les et Ferrell.

Deuxième partie:
Boston . . 600 002 000- - 2 8 0
St-Louis . . 020 020 lOx—5 8 0 

Haines et aMncuso; Smith et 
Spohrer.

Première partie:
Chicago . . 301 010 000— 5 10 0
Philadelp. . 02ü 210 02x— 7 12 1

Malone et Hartnett; Elliott et 
Davis.

La deuxième joute a été remise 
pour cause de pluie.

Pittsburg à New-York. — Ter­
rain détrempé.

Pour la coupe
“America”

Dans l’intervalle, le vent avait 
changé et l’Enterprise eut de la dif­
ficulté à revenir le vent en avant.

L’Enterprise s’en revint sans se­
cousses tandis que le Shamrock 
semblait frémir à la vitesse moyen­
ne de dix ou douze noeuds.

L’Enterprise arriva en premier, 
au milieu des cris et des déchire­
ments de l’air par les sirènes des 
bateaux. Le temps pris par l’Enter- 
prise pour parcourir les trente mil­
les fut de 4 heures 58 minutes et 48 
secondes et celui pris par le Sham­
rock fut de 5 heures 1 minute et 
40 secondes.

La deuxième épreuve aura lieu 
aujourd’hui. ^ ^

Le classement des 
équipes

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.

Rochester............. , 103 59 .630
Baltimore................. 94 67 .584
MONTREAL...........  93 71 .567
Toronto..................... 85 76 .528
Newark.....................  75 86 .466
Buffalo ....................... 70 88 .443
Reading..................... 64 95 .403
Jersey City........... . 58 100 .367

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

Philadelphie . . ... 96 47 .671
Washingon .. .... 88 54 .620
New-York ., .. .. 80 63 .559
Cleveland .. .... 76 69 .524
Détroit . . .. .... 70 73 .490
St-Louis . . .. .... 59 84 .413
Chicago . . .. .. .. 56 86 .394
Boston . . .. .. .. 46 95 .326

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

Brooklyn .. .. . . 83 60 .580
St-Louis ■ • • • ... 82 60 .577
Chicago . . .. 
New-York ..

.. .. 81 60 .574
.. .. 77 65 .542

Pittsbcrg . . .. .. .. 74 67 .525
Boston . . .. .... 67 78 .462
Cincinnati .. .. .. 55 84 .396
Philadelphie . .... 48 93 .340

U '
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LE MAHARAJAH DE BIKANIR (à gauche) est l’un des délégués indiens 
a la conference de Londres.

A l'heure avancée
Tou* les programmes sont à 

l'heure d’été

Boxe à Verdun
C’est ce soir qu’aura lieu la séan­

ce de boxe du nouveau club ama­
teur de Verdun alors que treize 
combats sont inscrits au. program­
me préparé par le professeur Bobby 
Leitham,

Voici la liste des combats à l'affi­
che:
70 livres: S, McMurtrie, V. B. C., 
vs I. Morey, B. C.

85 livres: F. Deslauriers, V. B. C. 
vs J. Kinmond, B. C.

126 livres; P. Wimmer, V. B. C., 
vs F. Flore, C. P. V.

112 livres: R. Jones, V. B. C. vs 
T. Butts, N. E.

112 livres: G. Gregreson, V. B, C., 
vs P. Paquette, C. P. V.

112 livres: W. Wallace, V. B. S. 
E. Morin, C. P. V.

112 livres: G. Battery, V. B. C. vs 
L. Richnian, Y. M. H. A.

118 livres: E. Wise, V. B. C. vs 
L. Jones, N. E.

118 livres: A. Jones, N. E. vs L. 
Phillips, Y. M. H. A.

118 livres: R. Kelly, V. B. C. vs 
J. Gregreson, B. C.

126 livres: A. Vuliquette, V. B. C., 
vs A. Déguisé, St-B.

126 livres: G. Galley, V. B. C. vs
H. McLeod, C. N. R.

160 livres: G. Neilson, B. C. vs 
C. Stuart, R. H.

Le tournoi de
golf du Cercle

Universitaire
Le Cercle Universitaire de Mont­

réal aura son tournoi de golf an­
nuel lundi prochain, 22 septembre, 
à une heure et demie, beau ou mou­
vais temps. Ce tournoi, qui est poul­
ies membres du Cercle, aura lieu à 
Laval-sur-le-Lac, alors que l’on se 
disputera la coupe Simard. 11 y au­
ra également des prix offerts par 
le président, M. Ernest Décary, et 
par le Cercle.

Les membres du Cercle qui dési­
rent participer à ce tournoi han­
dicap sont priés de faire parvenir 
leur résultat avant le 18, au comité 
spécial qui se compose de MM. Ar­
mand Dupuis, Gaspard Archam­
bault et Aimé Cousineau.

“Un roman qui

New Porl, R. T., 15. — Le yachtj 
Enterprise, des Etats-Unis, a gagné 
samedi, contre le Shamrock V, de 
Sir Thomas Lipton, In première des ; 
courses de cette année pour la 
coupe “America”.

Le Shamrock V fit un mauvais 
départ, suivant et approchant 
parfois beaucoup l’Enterprise, 
pour finir 2 minutes et 52 secondes 
après le yacht américain. Lorsque 
le départ s’effectua à 12.55 heures 
(midi) le Shamrock se trouvait 
dans une mauvaise position comme 
un cheval rétif devant le fil. Van­
derbilt se trouvait juste sur la ligne 
de départ el plutôt que de mettre 
tout de suite la voile au vent. Ven- 
derbilt retaida à changer sa voile 
et se dirigea légèrement vers l’ouest. 
Le Shamrock se tenait quelques lon­
gueurs en arrière.

L’Enterprise continua à se diri­
ger vers l’ouest contre toutes les 
règles et lorsqu’il fut rendu à mille 
verges de la bouée de l’ouest, il 
tourna subitement vers le but.

En faisant cela. l’Enterprise cou­
pa la route au Shamrock, qui se 
trouvait encore à un quart de mille 
en arrière, mais qui se dirigeait di­
rectement vers la bouée, comme 11 
avait fait depuis le début de la 
course.

L’Enterprise tourna au but à 3.02,
3 heures 2 minutes et demie et 10 
secondes et le Shamrock à 3 heures
4 minutes et 23 secondes, donnant 
ainsi au yacht américain un avanta­
ge de 2 minutes et 7 secondes.

COURSES
au

PARC DELORIMIER
Du 13 au 20 i«pMmbra

7 — Courses par Jour —• 7 
Admission *1.50 

1ère course 2.43 p.m.
(Heurs avancée)

est une vérité”
Anne d’Autriche, reine de Fran­

ce, disait en apprenant l’histoi. e du 
Père Jogues: “On fait tous les jours, 
des romans qui ne sont que «men­
songes, en voici un qui est une vè-

CONCERTS DE LUNDI 

Postes extérieurs
WEAF

6.05 p. m. L’ORCHESTRE NOIR 
ET OR, (direction Ludwig Lau­
rier) — Marche mauresque (Boab- 
dil) de Moskowsky; Ouverture (Obé- 
ron) de Weber; Wisteria, de Logan; 
Tango amorosa; Extraits (The 
Geisha) de Jones; Une histoire gaie, 
près du feu, de Merikanto: Roses 
du sud, de Strauss; Liebesleid, de 
Kreisler; Ballet (süite Isoline) de 
Messager.

7.05 p. m. RECITAL de Rosalie 
Wolfe, soprano. — Aria (Le secret 
de Suzanne) de Wolf-Ferrari; La 
berceuse de l’Homme-au-sable (Han­
sel et Gretel) d’Humperdinck; Stor- 
nella Trici, de Respighi : Le plus 
grand des miracles, de Guion.

8.30 p. m. The A. and P. GYP­
SIES. '(Direction Harry Horlick). 
- Les gondoliers de Nevin; A l’é­
glise, de Tschaikowsky; L’amour, 
toujours l’amour, de Friml; Premier 
amour, de Lehar; Bacchanale (Sam­
son et Dalilah) de Saint-Saëns; Sé­
rénade espagnole, de Glazounow.

10.30 p. m. THE SIGN OF THE 
SHELL. (Direction Art Kassell).— 
I Love You So Much (The Cuckoos) 
de Kaletnr; L’histoire de Cendril- 
lon, de Kassel; Sweetheart of My 
Student Days, de Kahn; Chariot’s 
Revue (Limehouse 'Bhu s)'» dh' Bra- 
ham.

6.00 p. m. LE CHOEUR “MOR­
MON TABERNACLE ”. — Prélude et 
fugue en mi mineur, de Bach; Cho­
rale, de Bach; Au clair de lune, de 
Kinder; Siciliana de Hollins; Ne 
craignez rien, de Mendelssohn. 
10.00 p. m. PROGRAMME STROM- 
BERG-CARLSON. (Direction Paul 
White).— Ouverture (Rosamonde) 
de Schubert; Divertimento no 17, 
de Mozart; Humoresque, de Dvorak; 
Intermezzo (Naila) de Delibes; Ga­
votte, de Gossec; Parade des sol­
dats de bois.

L’HEURE PROVINCIALE
1. Ouverture. Orchestre: Matin, Mi­

di et Soir, de Von Suppé, par la
Petite Symphonie de Montréal.
Directeur: J.-J. Gagnier.

2. Chant: Inspirez-moi; Air de la 
Reine de Saba, par M. Georges 
Dufresne.

3. Orchestre: Valse, de Moskow- 
skl.

4. Chant: N’oublions pas, d’Ernest 
Lavigne, par J.-P. Reddy, bary­
ton.

5. Causerie. Sujet : Commentaires 
sur la loi du salaire minimum 
des femmes, par M. Gustave 
Francq, président de la Com­
mission du salaire minimum des 
femmes.

6. Orchestre: Suite symphonique 
(The Purple Vine), (PAncliffe: 
a) The Vintages; b) The Purple 
Vine; c) Evening at the Inn.

7. Chant: a) Mon triste coeur, de 
Joseph Szule; b) The Green Ca­
thedral, de Carl Hahn, par Geo. 
Dufresne.

8. Orchestre: Nocturne, de Chopin 
(solo de clarinettei.

9. Chant: Bonjour ^printemps, de 
Maurice Pesse, par J,-P. Reddy.

10. Orchestre : Marche, de Sousa. 
L’heure provinciale, transmise

par le poste CKAC, de 8 à 9 h. mar­
di, le 16 septembre.

PROGRAMMES DE LUNDI 
Postez locaux

CKAC
-Nouvelles. Bourse. Tempé­

rature. Sommaire des émis­
sions de la soirée.

- Le trio de la “Presse”
- L’ensemMe de l’hôtel 
Windsor, sous la direction 
de M. Harold Leonard.

- Variétés par un groupe de» 
artistes du théâtre Loew's.

- Récital par Henri Robert et 
Mme Reeves.

-Quatuor CKAC.
-Concert par l’orchestre du 
iRiitz-Cariton. . 
-Programme des “Imperial 
Joycasters”, de la compa­
gnie “Imperial Tobacco of 
Canada Limited”.

- Fred Cully et son orchestre 
de l’hôtel Royal York, du 
Pacifique Canadien, à To­
ronto,

CFCF
- Musique “Hartney’s Even­
tide”.

-L’heure du crépuscule. 
-Fermeture de la Bourse.
- Résultats de baseball.
- Programme “Crystal Gyp­

sy”.
- Programme Sapho. 
Programme Washer Stores. 
Récital de studio. 
Programme Tavannes. Ra­
dio Playlet.
Divers.
Température. Annonce de 
l’heure.

6.00

6.10
7.00-

8.30 - 
8.00-

io'.oo

11.00

5.00
6.00 
7.00- 
7.10- 
7.15-
7.30 
8.00 
9.00
9.30

10.00.
10.30

rité, et où le merveilleux se joint à 
l’héroïsme le plus admirable”.

On pourrait, sans forcer la vérité 
historique, porter le même juge­
ment des huit martyrs du Canada 
C’est un roman, par l’intérêt qu’il 
suscite, par les bons sentiments 
d’admiration et de générosité qu’il 
fouette en nous. C’est un roman où

le merveilleux *e trouve joint i 
l’héroïsme. Et quel héroïsme que 
celui d’une vie souffrante, morti­
fiée, mais conquérante, tissée de 
contradictions et couronnée par le 
martyre. Lisez cette vie d’héroïs­
me des “Bienheureux martyrs du 
Canada”, par le Père Frédéric Bou­
vier, S.J., en vente au Devoir, 81.00.
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Montréal, lundi DEVOIR 15 septembre 1930

Lettre de S.G.Mgr Gauthier à son clergé
.... —..... ■ ■■■"■" “

La semaine de missiologie — Les prières après la 
messe - L’hôpital Sainte-Justine - Le monu­
ment de Mgr Bourget

Voici le texte de la lettre circu­
laire que Mgr l’archevêque-coadju- 
teur de Montréal vient d’adresser 
au clergé de son dicèse:

Archevêché de Montréal, 
le 8 septembre 1930.

Mon cher confrère,
I

SEMAINE DE MISSIOLOGIE
Nous aurons à Montréal, au Ma­

nège militaire de la rue Craig est, 
du il au 28 septembre, une exposi­
tion missionnaire. Les trente-qua­
tre instituts religieux et les quatre 
grandes oeuvres de mission (l’U­
nion missionnaire du clergé, l’Oeu­
vre de la Propagation de la Foi, de 
la Sainte-Enfance et de Saint-Pier- 
re-Apôtre) qui y prendront une 
part active, n’ont rien négligé de ce 
qui peut la rendre intéressante et 
utile. Si vous y faites visite, vous 
pourrez constater qu’il a fallu une 
somme énorme de travail et par­
fois de soucis pour la mettre sur 
pied dans un pareil ordre et avec 
une telle abondance. Elle nous 
fournira une excellente leçon d’his­
toire que nous serions peut-être ten­
tés de moins estimer à mesure que 
nous nous éloignons de nos origi­
nes et que nous nous laissons ab­
sorber par des préoccupations trop 
utilitaires. Nous y puiserons aussi 
une leçon de zèle. A celui qui a 
l’immense bonheur de posséder la 
vraie foi et qui apprécie à sa va­
leur ce don unique, cette vue de 
l’effort missionnaire peut donner 
une idée plus précise de ses respon­
sabilités. La foi qui ne cherche pas 
à se répandre, au moins par la priè­
re, est-elle suffisamment active et 
Sincère?

, Au cours de cette même semaine, 
et précisément pour éveiller la 
conscience de nos fidèles, il y aura 
des journées missionnaires dans les 
différentes parties de la ville, avec 
sermons spéciaux, et il sera facile, 
par un peu de bonne volonté, de 
donner à ces réunions un rayonne­
ment régional.

Enfin, nous aurons d’importan­
tes conférences de missiologie, des 
causeries, chaque soir, au radio, 
qui répandront des renseignements 
utiles sur la vie des missions et per­
mettront à tous de s’ajuster de plus 
près aux intentions de l’Eglise.

Je prends la liberté d’attirer vo­
tre attention sur la journée de jeu­
di. réservée au clergé. Les chers 
Frères du Mont-Saint-Louis ont eu 
la grande bonté de mettre à notre 
disposition leur salle de réunion et 
leur réfectoire. Nous y tiendrons 
deux séances, à 10 heures et à 2 
heures 30, au cours desquelles l'on 
nous entretiendra d’oeuvres d’apos­
tolat qui ont pris dans notre pro­
vince, en ces dernières années, des 
développements remarquables: le 
Séminaire de Pont-Viau, l’Oeuvre 
de la Propagation de la Foi, de la 
Sainte-Enfance et de Saint-Pierre- 
Apntre. Il va sans dire que vous y 
êtes cordialement invité.

De tout ce tra'vail. je vous inclus 
le programme détaillé. Je vous prie 
seulement de remarquer que c’est 
e 28 septembre que nous ferons, 
'ette année, notre fête de la propa­
gation de la foi. L’Ordo l'annonce 
pour le 19 octobre: la clôture de 
iotrc semaine de missiologie l’amè- 
ie plutôt et tout naturellement au 
dernier dimanche de septembre. 
Vous voudrez bien suivre les indi­
cations de l'Ordo, page 251, en pre­
nant note toutefois que la 2e orai­
son est celle du XVIe dimanche 
sprès la Pentecôte, et que nous de­
vrons' y ajouter (3e oraison) la 
ménioirè de saint Wenceslas.

Nous avions l’intention de termi­
ner cede année jubilaire par une 
éclatante démonstration. N'y a-t-il 
rien de plus approprié qu'une se­
maine de missiologie pour honorer 
les cinquante ans de prêtrise de no­
tre Saint-Père, “le pape des mis­
sions", et affermir la grâce du ju­
bilé par l’expansion de l'esprit mis­
sionnaire? Je crois fermement one 
nous tenons le moyen providentiel 
de conserver dans son intégrité et 
sa vivacité la foi de notre peuple. 11 
faut assurer, par la prière la plus 
fervente. le succès de cette semai­
ne.

II
PRIERES APRES LA MESSE

11 serait bon de porter à la con­
naissance de vos fidèles la décision 
que vient de prendre noire Saint- 
Pere. Dans te numéro de juillet des 
Actn Aposfolirrte Sedis, le Souve­
rain Pontife annonce qu’il a changé 
]’inte.ntjon des prières que le prê­
tre récite aiprès la inesse, chaque |

Boyd est à
Charlottetown

LE “COLUMBIA” COUVRE LA DIS­
TANCE DE SAINT-HUBERT A 
CHARLOTTETOWN EN 10 HEU­
RES.

matin. Désormais ces prières seront 
dites “pour la conversion de la 
Russie”. Nous nous associerons de 
tout coeur à la pensée du Vicaire 
de Jésus-Christ.

III
HOPITAL SAINTE-JUSTINE

L'Hôpital Sainte-Justne se propo­
se d’organiser, cette année encore, 
et au corn’s de la semaine du vingt 
octobre, ce que l’on a appelé "la 
journése d’un dollar”. U s’agit d’ob­
tenir de chaque famille qui peut s’y 
prêter, une souscription d’un dol­
lar. Cet hôpital, si remarquable­
ment outillé, a fait ses preuves, et 
ses états de service sont tels qu’une 
demande, de sa part sera bien ac­
cueillie de notre public charitable. 
Si le comité qui prépare cette sous­
cription sollirite votre appui au­
près de vos paroissiens, accordez- 
le-lui, je vous prie, de tout coeur.

IV
MONUMENT DE MGR BOURGET

La nouvelle chapelle mortuaire 
de la Cathédrale sera bientôt ter­
minée. Il y a longtemps que nous 
songions à donner aux restes véné­
rables de nos évêques une demeure 
plus convenable que celle qui les 
abrite en ce moment- 11 nous pa­
raissait nécessaire aussi de les ren­
dre plus accessibles et de faciliter 
d’autant le mouvement du souvenir 
et de la prière. Gette chapelle, qui 
est de même style que la grande 
église, fait honneur à l’architecte 
qui en a dressé les plans et aux ar­
tistes qui les ont exécutés. Tout en 
trahissant par de nombreux détails 
son originalité propre, elle nous 
remet devant les yeux quelques- 
unes des belles chapelles des basi­
liques romaines.

C’est au mlieu même, face 
à l’autel, et dans un tom­
beau spécial, que reposeront 
les restes de Mgr Bourget. 
11 y aura bientôt cinquante ans que 
le grand évêque est mort, et person­
ne ne sera surpris que dans cette 
cathédrale dont il a eu l’idée, nous 
ayons le souci de perpétuer d’une 
manière sensible son souvenir. Ce 
qu’il faut dire, c’est que sa valeur 
d’homme, l’éclat et la durée de ses 
services, l’éminence de ses vertus, 
l’importance des oeuvres qu’il a 
créées, le mettent hors de pair dans 
la lignée de nos évêques et suscitent 
autour de sa mémoire une vénéra­
tion qui grandit avec les années. 
C’est pour satisfaire un sentiment 
légitime et répotulre aux pieux dé­
sirs qui m’ont été maintes fois ex­
primés que j’ai voulu lui rendre un 
hommage particulier. 11 y a tout 
lieu d’espérer que nous pourrons 
installer son tombeau à la fin de 
septembre. Nous ferons alors, au 
cours du mois des Morts, la trans­
lation des restes de nos évêques et 
l’inauguration de notre chapelle. 
Vous serez avertis de la date exacte. 
Mais, dès aujourd’hui, je désire 
vous remercier de la réponse que 
vous avez faite à l’appel que je vous 
ai adressé. C’est votre générosité 
qui a rendu possible l’érection de 
notre chapelle mortuaire. Je veux 
ajouter que parmi les lettres que 
j’ai reçues à cette occasion, plu­
sieurs ont été extrêmement tou­
chantes. Elles exprimaient parfois 
un juste sentiment de reconnais­
sance pour des faveurs dues à l’in­
tercession de Mgr Bourget. Elles 
démontrent surtout la persistance 
de son culte au sein de nos famil­
les. Nous ne devons pas devancer j 
les jugements de l'Eglise; mais | 
nous serons plus activement portés j 
à demander au bon Dieu la glorifi-| 
cation de son Serviteur.

Je vous ai dit, au cours des re­
traites, quel est le coût de notre 
chapelle et quel est, d’autre part, le 
chiffre de notre souscription. J'ose 
donc vous prier d'intéresser vos pa­
roissiens à cette oeuvre. Je suis 
soucieux, vous le savez, de ne pas 
charger outre mesure votre budget 
paroissial. Je vous serais vivement 
reconnaissant de me donner dans 
l'intention que je vous indique le 
revenu de la messe de dix heures, 
s’il s’agit de la ville, ou de la messe 
•principale, s’il s’agit de la campa­
gne, le dimanche, 21 septembre. 
Bien annoncée, cette quête fourni­
rait à nos fidèles une occasion favo­
rable. et qu’ils seraient heureux de 
saisir, de s’associer à l'hommage 
que nous rendons aux évêques de 
Montréal et particulièrement à Mgr 
Bourget.

Vous avez toute liberté de lire 
cette circulaire au prône de vos 
messes paroissiales.

Recevez, cher confrère, l’assu­
rance de mes sentiments affectueu- 
sement dévoués en Notre-Seigneur, 

t GEORGES,
archevêque-coadjuteur de Montréal.

Charlottetown, I. du P.-E., 15. — 
Les aviateurs canadiens Erroll 
Bovd et Harry Connor partis de 
l’aéroport de St-Hubert dans le 
monoplan Columbia pour Hâvre-de- 
Gràce, première étape de leur envo- 
Jée jusqu’à Londres, ont été forcés 
d’atterrir à Teafield, à 4 milles d’i­
ci, samedi après-midi vers 5h.30 
après avoir tenu l’air pendant dix 
heures. La pluie et le brouillard les 
ont empêchés d’atteindre le but 
qu’ils s’étaient fixé.

Le monoplan avait survolé Char­
lottetown plus de deux heures au­
paravant mais il est revenu après 
avoir atteint l’extrémité de la côte 
du Cap Breton. Les vents contrai­
res avaient tellement réduit la vi­
tesse de l’aéroplane qu’il n’aurait 
pu atteindre Hàvre-de^Jrâce avant 
onze heures du soir et c’est ce qui 
a forcé les aviateurs à retourner 
afin de ne pas courir la chance 
d’atterrir en pleine nuit.

Ils avaient repéré un terrain d’at­
terrissage passable près de Charlot­
tetown et c'est là qu’ils sont venus 
se poser. Ils ont atterri avec fa­
cilité. Ils avaient brûlé 93 gallons 
d’essence sur les 210 qu’ils avaient 
mis dans les réservoirs à leur dé­
part de Montréal. Ils avaient cou­
vert une distance de 750 milles à 
une moyenne de 75 milles à l’heure.

Comme il pleuvait à leur départ 
de St-Hubert, les aviateurs ont ten­
té de se diriger vers le sud dans 
l’espoir de rencontrer une tempéra­
ture plus favorable. Ils ont réali­
sé qu’il pleuvait partout et ils ont 
repris leur course projetée.

Le monoplan s'est très bien com­
porté, a assuré Boyd. Il espère 
couvrir les 500 milles qui le sépa­
rent de Hâvre-de-Gràce en moins 
de cinq heures. Il prendra 450 
gallons d’essence à cét endroit, ce 
qui est suffisant pour 38 heures de 
vol. Il est peu probable qu’il parte 
d'ici avant mardi pour atteindre 
Hàvre-de-Grâce. La température 
continue à être mauvaise et le 
brouillard est très dense.

Le départ de St-Hubert s’est fait 
sans encombre. L’aéroplane s’est 
enlevé à 8h. 32 minutes après avoir 
roulé sur une distance de 250 ver­
ges. ___

LA NAVIGATION
CE SONT DES CANADIENS

Vancouver, 15. — Le surinten­
dant général du service océanique 
du Pacifique Canadien, le capitaine 
Edmund Aikman, a démenti l’as­
sertion d’un journal de cette ville 
que le Pacifinue Canadien n’accep­
te comme aspirants, à bord de ses 
navires du Pacifique, que des jeu­
nes Anglais, à l’exclusion des Cana­
diens. Nous avons présentement 
cinq aspirants à bord de nos navi­
res du Pacifique Canadien, a dit le 
capitaine Aikman, et tous cinq 
sont des Canadiens de naissance. 
I,e Canada n’ayant pas de navire- 
école, ces aspirants ont fait deux 
ans d’entrainement sur le navire 
anglais “Conway”.

Le capitaine Aikman a ajoute 
que le Pacifique Canadien emploie 
quatre chasseurs par paquebot et 
que ces chasseurs sont recrutés à 
la succursale locale de la Navy Lea- 
gue du Canada.
A BORD DE L’“EMPRESS OF 

FRANCE”
Le docteur Aimé Desforges, Mlle 

Gilberte Martin et le docteur Julien 
Tétreault s’embarqueront pour , 
l’Europe demain, à Québec, à bord 
de I’“Empress of France*’, du Paci­
fique Canadien. Le docteur Desfor­
ges a déjà fait un an d’études de 
spécialisation en France. Il en fera 
trois autres. Mlle Martin, fille île 
l’organiste Alphonse Martin, a ga­
gné cette année une bourse provin­
ciale d’études musicales. Pille va en 
Europe pour étudier le piano. Le 
docteur Tétreault est un boursier 
de 1930 du gouvernement provin­
cial.

A RORD DU “LA FAYETTE”
New-York, 15. — Le paquebot à 

moteurs “La Fayette”, de la Com­
pagnie Générale transatlantique, est 
arrivé à ce port hier. Parmi ses 
nombreux passagers il avait un mé­
canicien, M. Louis Véron, qui vient 
examiner l’avion de Dieudonné 
Coste pour voir s’il est en mesure 
de retraverser l’Atlantique avec son 
présent moteur. L’aviateur Paul Co- 
dos, qui doit piloter le “?” de New- 
York à Paris, se procurera un nou­
veau moteur si M. Véron le lui con­
seille.

chez Dupais mardi
Rues Sainte-Catherine - Saint-Christophe Saint-André — Demontigny — PLateau 5151

Vente spéciale de carpettes 
“Wilton” et “Axminster”

Jamais nous n'avons pu offrir de si belles carpettes à des prix aussi modi­
ques. Dessins de fleurs ... motifs d’Orient... imitant remarquablement 
les tapis turcs, persans ou chinois.
La varité des modèles, ainsi que l'échelle des prix et dimensions répondront 
aux exigences de tous les goûts et de toutes les bourses»

PROFITEZ DE NOS CONDITIONS DE PAIEMENT FACILES

Carpettes
“Axminster”

Dessins de fleurs ou motifs orientaux. Tons vifs ou 
plus sombres. Légèrement endommagées mais cela 
n’affecte en rien leur durée.

4 6" x 7 6 10.00 
pteds . . .
4’6” x 9’ 
pieds . .

6’9” x 9* 
pieds . . 

,9’ x 9*
12.00 p,ieds

18.00
24.00

4;6"xl0'6" 14.00
pieds . . .

U,0'6" 27.50 
’cds 12 31.00

CARPETTES ‘WILTON*
Ces carpettes sont absolument par­
faites comme texture et les nuances 
et dessins sont d’une grande beau­
té.
4’6 x 7’6 pieds.

Spécial ....
6’ 9 x 9’ pieds.

Spécial ....
6’9 x 10’6 pieds.

Spécial ....

9' visr.33-50
9' x^Lfd5' 39.00 
9' xs£irds 45.00

13.95
25.00
29.50

SPECIAL» Carpettes 
“Axminster”

Deux dimensions seulement de ces 
belles carpettes aux coloris variés.
6-9",x 9" pieds 23.95
8’3” x 11’6" pieds . . 26.95

DUPUIS, prés, honormirm ALBERT DUPUIS, présidant 
DUQAL, v.-p et dir -jér. ARMAND DUPUIS, sec.-très.

CARPETTES ‘WILTON*
Ce groupe comprend des carpettes 
dont la tissure est remarquablement 
serrée et parfaite. Riches coloris 
au choix.
4’6 x 7’6 pieds. <i ^ C A 

Spécial . . . .„ * *
6’9 x 7’6 pieds. AA

Spécial . . . «5^-VU
69x9’ pieds. "FC

Spécial ..... /O
9’9 x 9’ pieds. A A OC 

Spécial . * * ■
9’x 10’6 pieds. TTC

Spécial . .

9' xs£rds' 57.00
DUPUIS FRERES—ou cinquième

•T"
Une démission dans le cabinet 

Ferguson

Guelph. Ont., 15. (S. P. C.) — 
Lincoln Goldie, secrétaire provin­
cial dans le gouvernement de l’On­
tario, a annoncé sa démission. M. 
Goldie a dit qu’il démissionnait 
sur l’avis de son médecin, lequel 
lui ordonne un repos de longue 
durée.

M. Goldie était secrétaire provin­
cial depuis que le gouvernement 
de M. Ferguson a remplacé M. E. 
C. Drury, chef des fermiers unis 
en juillet 1923.

IL Y A QUINZE ANS
1

Mort d« Mme A.-E.
Vadcboncoeur

Mme ^euve A. E. Vadeboncoeur, 
née Evélina Depocas, est décédée 
hier à l’àge de 60 ans, à sa demeu­
re de la rue Laval.

Lui survivent: trois *>nfants, Ar­
thur, comptable; Marcel, avocat, et 
une fille, Françoise; cinq soeurs: 
Loedivia, Laurentides, (Mme J. J. 
Trickey), Yvonne, Aurore et Jean­
ne; deux frères, Emile Depocas, 
avocat, C. R., et Elphège, voyageur 
de commerce.

Les funérailles auront lieu à l’é­
glise St-Louis de Francei-

LE DEVOIH DU MERCREDI.
15 SEPTEMBRE 1915

On mande de Londres que le 
gouvernement britannique a, il y 
a quelques heures, annoncé nus 
Communes, qu’il étudie la question 
de la conscription.

* * *
D'après un rapport officiel, le 

nombre des élèves inscrits aux éco­
les «le la Commission scolaire ca­
tholique de Montréal dépnsse 
25,500. ^ *1*

M. L.-P. Pelletier, ancien minis­
tre des postes, a prêté serment, ce 
matin, comme juge de la Cour 
d’appel. _ _____
La Chine demandera

un siège à Genève
Genève, 15. (S. P. A.) —.La Chi­

nes a averti l’Assemblée de la So­
ciété des Nations qu’elle cherche­
rait a obtenir le droit d’être dé­
clarée éligible, pour reprendre un 
siège au conseil de In Soclélé. M. 
C. G. Wu, qui a fait cette déclara­
tion, a dit que la Chine porterait 
la question devant rassemblée, cette
SHma' «a.

A BORD DU “ROTTERDAM”
New-York, 15. — Le “Rotter­

dam”, de la ligne Hollande-Améri­
que. est arrivé à ce port hier, avec 
1,400 passagers, parmi lesquels il y 
avait une trentaine d’étudiants hol­
landais qui viennent passer quel­
ques semaines aux Etats-Unis.

A BORD DU “LANCASTRIA”
Paris, 15. — Une centaine de dé­

légués européens au congrès de la 
Fédération interalliée des Anciens 
combattants qui aura lieu à Wash­
ington ont quitté l’Europe à bord 
du “Lancastria”, de la compagnie 
Cunard.

AU RANCART
Le vaisseau anglais “Wistaria” a 

quitté Montréal hier. C’est la der­
nière fois que ce vaisseau vient à 
ce port. Il sera mis au rancart dans 
quelque temps et c’est un vaisseau 
moins vieux, le “Scarborough” qui 
le remplacera dans l’escadre bri­
tannique d’Amérique du Nord.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

Le “Duchess of Richmond”, du 
Pacifique Canadien, parti de South­
ampton, arrivera à Montréal mer­
credi.

Le "Duchess of Alholl”, du Paci­
fique Canadien, parti de Liverpool, 
arrivera à Montréal vendcfdi.

Le "Melita ”, du Pacifique Cana­
dien, parti de Glasgow, arrivera à 
Montréal samedi.

L’“Antonia”, de la compagnie 
Cunard, parti de Liverpool, arrive­
ra à Montréal dimanche.

L”‘Alaunia”, de la compagnie 
Cunard, parti de Southampton, ar­
rivera à Montréal lundi.

L’“Kmpress of Scotland”, du Pa­
cifique Canadien, parti de Québec, 
arrivera à Southampton demain.

Le "Duchess of Bedford’’, du Pa­
cifique Canadien, parti de Mont­
réal, arrivera à Liverpool mercre­
di.

Le “Montrose”, du Pacifique Ca- 
dien. parti de Montréal, arrivera à
Lomtres vendredi.

î.’“Albertic", de la compagnie 
White Star, parti de Montréal, arri­
vera à Liverpool samedi.

L’“Aurnnia”, de la compagnie 
Cunard, parti de Montréal, arrivera 
à Plymouth samedi.

Le “Minnedosa”, du Pacifique 
Canadien, parti d" Montréal, arri­
vera à Glasgow samedi.

L’"AndanU”, de la compagnie 
Cunard, parti de Montrée!, arrivera 
à Liverpool dimanche.

-------- ---------------

Le “Firetfont” retarde

Trois tués et
deux blessés

DANS UN ACCIDENT D’AUTO 
PRES DE SHERBROOKE.

Le capitaine CHRISTIANSEN 
commandera l’hydroplam* DO-X, 
h7. •. de sa prochaine envolée
transatlantique.

Le monoplan à trois moteurs 
Ford Firestone, qui devait revenir 
à Saint-Hubert samedi matin, n’est 

| arrivé qu’hier de Hamilton. Le 
I brouillard l’avait empêché de quit- 
1 ter Hamilton saznedi. Une centaine 
! de vendeurs de pneus Firestone, qui 

avaient été invités à monter dans 
1 l'aéroplane pour des envolées de 15 

minutes, sont revenus de Saint-Hu- 
| bert assez «lésappointési. Il* avaient 
I déjà manqué leur coup une premiè- 
' rc fois ii Cartierville, il y a une se­

maine. alors que le monoplan s’était 
; brisé en atterrissant.

Ils sont invités de nouveau pour 
aujourd’hui et demain à Saint-Hu­
bert où le tri-moteur commencera 

! ses envolées à dix heures du matin.

Sherbrooke, 15. — Trois per­
sonnes ont été tuées et deux autres 
blessées très dangereusement à Ih. 
50 hier après-midi alors que l’au- 
tomobiie dans laquelle elles voya­
geaient est allée frapper un arbre 
sur le bord de la route à Essex 
Crossing, à deux milles d’ici. Les 
morts sont: Auguste Arpin, 60 ans, 
d’East Angus, qui a succombé trois 
heures après avoir été transporté à 
l’hôpital; A. Leesy et sa femme, 
habitant dans un village près d’ici, 
qui ont succombé sur le coup. Les 
blessés sont Mme A. Duhamel, 35 
ans, 1854 rue St-André, Montréal, 
qui est mourante, et Florian Ar­
pin, 29 ans, un barbier de Montréal. 
Slme Duhamel souffre d’une fractu­
re du crâne pendant qu’Arpin 
porte des blessures à la tête. Tous 
deux sont à l’hôpital St-Vincent de 
Paul.

D’après les informations obte­
nues des autorités de l’hôpital, l’au­
tomobile contenant les cinq per­
sonnes se rendait de Sherbrooke à 
Essex Crossing lorsqu’en arrivant à 
une courbe dangereuse, le conduc­
teur Arpin, dirigea sa voiture vers 
la droite pour éviter une autre voi­
ture qui tenait le centre de la route. 
Il perdit le contrôle, traversa le 
chemin et alla s’écraser sur un ar­
bre.

Le moteur, sous la violence du 
choc, enfonça l’avant de la voiture 
et le siège arrière fut écrasé par ce­
lui d’avant. Les trois personnes qui 
sont mortes occupaient le siège ar­
rière.

On a bien peu d’espoir de sauver 
Mme Duhamel.

Tué par un auto
Roger Stephens, un jeune homme 

me «te 16 ans, domicilié au no 2036, 
rue La Fontaine, a été frappé mor­
tellement par une automobile con­
duite par Si. René Perrault, no 455, 
chemin de la Côtc-des-Nciges. L’ac­
cident c-sit survenu samedi soir à 8 
heures et demie, au coin des rues 
de Bordeaux et Couture. Perrault 
arrêta son automobile immédiate­
ment après l’accident el fit trans­
porter le jeutje homme à l'hôpital 
Notre-Dame, où il succomba à ses 
blessures une heure plus tard.

L'élection de Québec-est 
contestée

Québec, 15 (sTpTc.). — L’élec­
tion de M. Ernest Lapointe, député 
de Québec-Eat et ancien ministre 
de la Justice, sera contestée devant 
les tribunaux. Le candidat conser­
vateur défait, Me Alleyn Tasche­
reau, prétetwi que des irrégularités 
ont été comanises. ^

C’-H ouvrier Lafontaine
Il v aura réunion du club ouvrier 

Lafontaine, au local ordinaire, ce 
soir, à 8 heures. M. Séraphin Oui- 
mot, ingénieur, donnera une confé­
rence au cours de la réunion. I.e 
bureau de direction du club annon­
ce aussi qu’il organisera du recru­
tement bientôt.

L’élection
de Yamaska

DES PROCEDURES EN CONTES­
TATIONS SONT PRISES — LES 

ALLEGATIONS

Sorel, 15. (S.P.C.) — Des procé­
dures en contestation de l’élection 
de M. Aimé Boucher comme dépu­
té de Y'amaska ont été prises ici sa­
medi; c’est M, Napoléon Veilleux, 
forgeron, qui a présenté la requête 
ordinaire prévue par la loi fédé­
rale des élections contestées.

La requête demande en conclu­
sion que l’élection de M. Boucher 
soit déclarée nulle, qu’il soit dé­
qualifié, et que M. Paul Comtois 
soit déclaré élu à sa place. Cette 
procédure, a-t-on fait remarquer, a 
été prise par des intérêts particu­
liers et non pour le parti conserva­
teur.

La contestation suit de près les 
procédures multiples et extraordi­
naires qui ont accompagné la pro­
clamation de l’élection de M. Bou­
cher et le recomptage des votes 
devant M. le juge Coderre. Le d«i- 
lai pour contester expirait samedi.

La requête comporte les alléga­
tions ordinaires de manoeuvres 
électorales, mais avec des préci­
sions plutôt rares dans ces procé­
dures. M. Boucher, ou ses agents, 
auraient fait des promesses aux 
électeurs, loué des voitures et com­
mis d’autres actes défendus par la 
loi des élections fédérales; de plus, 
l'élection n'aurait pas été conduite 
librement, plusieurs sous-officiers- 
rapporteurs, agissant sous l’empire 
de la crainte, auraient manqué à 
leurs devoirs en faveur du défen­
deur.

Le requérant allègue aussi qu’on 
a servi de la boisson, que des par­
tisans du candidat libéral ont 
transporté des pancartes portant 
les portraits des chefs libéraux, 
dans l’intention de les placer dans 
les poils: que des électeurs qui sc 
sont montrés favorables au candi­
dat conservateur ont été menacés 
par des agents ou partisans de Bou­
cher.

La requête donne les noms de 10 
électeurs auxquels les agents de 
Boucher auraient donné de l'argent 
dans le but de les corrompre. Des 
détails comportant les noms de per­
sonnes qui ont voté et dont les 
noms n'apparaissaient pas sur les 
listes électorales.

Le requérant a versé le dépôt or­
dinaire de $1.000. Mires Chassé et 
Duguay sont les avocats de Veil­
leux.

Bromley revient à son point 
de départ

Tokyo, Japon. 15. (S. P. A.) — 
L’aviateur canadien Harold Brom­
ley et son navigateur Gatty, qui 
étaient partis pour faire une envo­
lée au-dessus de l'océan Pacifique 
jusqu’à Tacoma, Washington, sont 
revenus. Ils ont atterri à six heures 
samedi matin, près du village de 
Shtritsuka, au cap Shiriya, préfec­
ture d’Aomori. Ils ont atterri à 
quelques milles seulement de l’cn- 
oroit d'où ils étaient partis.

Cours publics gratuits
AU MONUMENT NATIONAL
Me J.-Albert Bariteau, notaire, 

directeur de ces cours, fait savoir 
au public que l’inscription des élè­
ves commencera le lundi 22 sep­
tembre à 8h. du soir au Monument 
national, 1182, rue Saint-Laurent.

Les cours, organisés par la So­
ciété Saint-Jean-Baptistc de Mont­
réal, sont les suivants: grammaire 
française, langue anglaise, classe 
élémentaire et avancée; sténogra­
phie, classe élémentaire et avan­
cée; dactylographie et tenue de bu­
reau; langue française, classe élé­
mentaire et avancée; diction fran­
çaise et bon langage.

Le cours de raines est supprimé, 
qu’on veuille bien en prendre note. 
Il est remplacé par un cours tout 
à fait pratique: la comptabilité élé­
mentaire.

A partir du 22 septembre, 'ins­
cription des élèves se continuera 
tous les soirs à 8h. jusqu’au 29 sep­
tembre suivant, date de l’ouverture 
des cours.

Des conférences ont lieu le di­
manche au Monument National et 
sont données par des professeurs 
distingués sur l’hygiène et l’histoi­
re de J'art. L’entrée est gratuite. La 
date en sera annoncée dans les 
journaux.

Les élèves qui désirent suivre ces 
cours doivent paver au moment de 
l’inscription $1.00 par matière 
pour l’année. Il est remboursable 
aux élèves qui assistent aux trois 
quarts des leçons du cours qu’ils 
ont choisi. Le dépôt pour la classe 
de dactylographie est de $2.00 et 
n’est pas remboursable.

Pour renseignements s’adresser 
au secrétariat de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal. Télé­
phone, Lancaster 4364. (Comm.)

Crâne fracturé
Une fillette de 3 ans, Rolande Ga­

gné, no 5841, rue Poupart, s’est frac­
turée le crâne, hier soh, en tombant 
du troisième étage sur le chaussée. 
L’enfant a été transporté à l’hôpi­
tal Sainte-Justine, dans un état très 
grave.

L’Association canadienne des 
pêcheries

Les officiers de l'Association, des 
Pêcheries du Canada élus samedi 
sont: président, A. H. Brittain, 
Montréal; vice-«président, le capitai­
ne F. W. Wallace, Montréal; secré­
taire, R. W. Gould; réélu membre à 
vie, J. J. Harpeill, GardenvaJe, Qué­
bec. ___  _

La conférence plénière indienne
Londres, 15. — La conférera* 

plénière indienne commencera »u 
palais de St. James le 20 octobre. 
Elle crzmprendra seize représen­
tants indiens, y compris les princes 
et quarante-six Amîlo-Indiens. 
Lagha Khan en_fern ip'arTle.

Bromley se prépare
San-Francisco, 15 (S. P. A.). — 

On apprend que l'aviateur canadien 
Bromley partira de nouveau du Ja­
pon pour 1rs Etats-Unis, dès que sa 
provision de gazoline sera aulü-, 
santé.
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